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Les Etats-Unis, qui célébraient tout 
récemment le Flag Day, c'est-à-dire ia 
Journée du Drapeau, Vanniversaire de 
la date où la bannière étoilée fut adoptée 
par la République américaine, célèbrent 
aujourd'hui l'Independence Day : ia 
Journée de l'Indépendance. Cette ièle 
est la véritable fêle nationale des Etats-
Unis. On sait qu'elle marque l'anniver-
saire de la Déclaration de l'indépen-
dance américaine, Déclaration qui fut 
adoptée le 4 juillet 1776 par les repré-
sentants des treize colonies anglaises 
de l'Amérique du Nord et qui procla-
mait leur indépendance sous le nom 
d'Etats-Unis d'Amérique. 

L'œuvre de la délivrance avait été 
ébauchée en un premier Congrès qui 
s'était réuni à Philadelphie en 1774. Le 
second Congrès se réunit également à 
à Philadelphie l'année suivante. JOelle 
nouvelle assemblée entra plus Htardi-
menl dans la grande entreprise libéra-
trice. Elle nomma George Washington 
général en chef des troupes qui allaient 
combattre pour secouer le joug de la 
métropole et pour libérer définitivement 
les treize colonies. Elle dirigea la lutte 
cl la mena à bien. Enfin, elle eut la 
gloire de proclamer cet Acte fameux du 
4 juillet 1776, cette immortelle Déclara-
lion de l'Indépendance américaine qui, 
treize ans avant notre immortelle Décla-
ration des Droits de l'Homme et du Ci-
toyen, jeta à travers le monde un su-
perbe cri de liberté politique et de jus-, 
tice humaine. 
' Il est vrai que, si la Déclaration amé-

ricaine précéda de quelques années la 
Déclaration française; nous a\vons le 
droit de dire 'que la"première trouva 
comme la seconds sa meilleure source 
d'inspiration dans la pensée de nos 
grands philosophes du XVHI° siècle. 
Son auteur, Thomas Jefferson, était 
d'ailleurs un ami ardent de notre pays. 
C'est lui qui dit pour la première fois 
ce mot que. l'on devait répéter si sou-
vent depuis à notre gloire : « Tout 
liomme a deux patries : la sienne et la 
France '». Le grand patriote américain 
rendait par là le plus sincère en même 
temps que le plus éloquent des homma-
ges à notre glorieux pays qui apparais-
sait delà alors comme la patrie du Droit 
et qui, avant d'envoyer aux Américains 
ses Lafayeltc et ses Rochambeau, avait 
contribué à leur donner par les écrits 
de ses encyclopédistes la sublime charte 
de leur indépendance. 

IJ'csprit qui animait Jefferson et ses 
amis se trouve' admirablement résumé 
dans ce lumineux passage de la Décla-
ration : « Nous tenons pour évidentes 
par elles-mêmes les vérités suivantes : 
tous les. hommes sont créés égaux ; 
sont doués par leur Créateur de cer-
tains droits inaliénables ; parmi cès 
droits se trouvent la vie, la liberté 
et la recherche du bonheur. Toutes 
les fois qu'une forme de gouverne-
ment déviant destructive de ce but, le 
peuple a le droit de le changer ou de 
\''abolirf et d'établir un nouveau gouver-
nement en le fondant sur les principes 
et en l'organisant en la forme qui lui 
paraîtront les plus propres à lui donner 
la sûreté et le bonheur. » 

Les treize colonies se levaient alors 
au nom de ce droit, sacré. Et "c'est en-

, core au nom 'de ce droit sacré que- les 
Etals-Unis d'aujourd'hui ont résolu d'in-
tervenir dans le gigantesque conflit qui 
bouleverse et ensanglante depuis trois 
ans la vieille Europe. Les « droits ina-
liénables » à la vie, à la liberté et à la 
recherche du bonheur que Jefferson re-
vendiquait si dignement et si fièrement 
en 1776 pour les treize colonies anglai-
ses de l'Amérique du Nord, W ils on les 
revendique à présent arec la même di-
gnité et av-'c la même fierté pour toutes 
les nations, pour tous les peuples de' 

l'univers. 

« Le fait capital qui aujourd'hui se dé-
gage et s'affirme, s'écriait l'actuel prési-
dent des. Etals-Unis dans son récent dis-
cours de Washington, c'est que celte 
guerre est une guerre de peuples en 
lutte pour la liberté^ la justice et le 
droit de se gouverner eux-mêmes, une 
guerre qui garantira à chacun de ces 
peuples et au peuple allemand lui-même 
ses propres sécurités et qui assurera le 
plein exercice des libertés qui sont une 
des conditions de son existence. » Ne 
semble-l-il pas que, à cent quarante et 
un ans de dislance, la parole de Wilson 
réponde comme un vibrant écho à la pa-
role de Jefferson ? 

Aussi avons-nous plus d'une raison, 
en cette journée du 4 juillet, d'associer 
nos pensées et nos sentiments aux pen-
sées et aux sentiments de nos amis amé-
ricains, qui sont devenus nos alliés, les 
frères d'armes de nos soldats. La fête 
nationale des Etats-Unis n'est-elle pas 
un peu notre fête nationale ? Nous la 
célébrerons aujourd'hui commet une 
sorte d'émouvante et noble préface à 
notre glorieux 14 juillet. 

CAMILLE FERDY. 

mi mumm AMÉRICAINE 

>VIOIÎ 
Paris, 3 Juillet 

Le Nbiu-York Herald donne les renseigne-
ments que voici sur l'avion torpilleur du 
contre-amiral Fiske, invention américaine 
que l'Allemagne a adoptée et qui pourrait 
être, dit le journal, développée par l'Amé-
rique en vue de la victoire. 

L'avion torpilleur peut s'approcher de sa 
cible sans craindre ni mine ni torpille et 
même s'il vogue assez haut. Comme il lui 
est loisible, sans même qu'on le" remarque. 
Parvenu au point d'attaque, il peut descen-
dre juste au niveau de l'eau et lancer sa 
torpille. Il peut ensuite s'échapper plus ra-
pidement que n'importe quel navire. De plus 
son tir n'est pas soumis, comme celui des des-
troyers aux variations de la mer et des va-
gues. Il est donc plus sûr. 

Enfin, la nuit surtout, par clair de lune, 
il peut agir sans être vu. 

PROPOS DE GUERRE 

Un point obscur 
Quand le maréchal Joffre est allé aux Etats-

Unis, on nous a dit que, ne connaissant pas 
l'anglais, il avait dû se contenter de crier 
aux membres du Sénat : « Vive l'Amérique I » 
dans sa langue maternejle. 

On ergota. Le maréchal parlait-il ou ne 
parlait-il pas l'anglais? Mais les témoigna-
ges étaient là : le vainqueur de la Marne par-
lait la langue de Shakespeare juste assez pour 
dire correctement qu'il ne la parlait pas. 

Quand le général Pershing débarqua en 
France, on nous apprit que son discours fut 
traduit, le commandant des troupes américai-
nes ne parlant point le français. Comme il n'y 
a rien de bien invraisemblable à ce. qu'un gé-
néral américain ait négligé d'apprendre assez 
de français pour faire la pige à M. Viviani ou 
à- M. Earrès, du moment qu'un maréchal de 
France ne peut rendre des points à M. Lloyd 
George, je me disais, comme beaucoup de 
gen> : « Le général Pershing (il paraît qu'il 
faut prononcer Péurch'în'j ne parle pas le 
français, voilà qui me fait bien plaisir, car 
je ne dis moi-même pas un mot d'anglais. » 

Et puis voilà que l'autre soir, sur l'écran 
d'un cinéma, nous vîmes apparaître tout à 
coup, le maréchal Joffje et le général Per-
shing. Et savez-vous ce. qu'ils faisaient ?fIls 
causaient, ilï causaient In tète à' tête et avec 
animation!... A voir le visage souriant de 
l'un, l'air attentif de l'autre, on devinait que 
ces deux grands hommes se disaient des cho-
ses du plus haut intérêt. 

Mais alors, si l'un ne parle pas le français, 
l'autre pas l'anglais, en quelle langue s'en-
tretenaient-ils? en latin comme ces person-
nages du père Dumas ? 

Vraiment, je. crains bien que là encore nous 
n'ayons .été victimes des « bourrturs de 
crânes ». 

ANDRÉ NÊGIS. 
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Communiqué officiel 
| Paris, 3 Juillet. 
| Le gouvernement tait, à 14 heures, le 
| communiqué officiel suivant : 

S Hier, vers IS heures 30, après une 
s, recrudescence du bombardement, les 
$ Allemands ont lancé une série d'alla-
| ques violentes sur les tranchées que 

nous avons reprises de part eW'autre 
de la routé Ailles-Paissy. 

Une lutte très vive, qui a duré toute 
la nuit, s'est terminée par l'échec com-
plet de l'ennemi. 

Nous avons maintenu toutes nos po-
sitions. 

Plus à l'Ouest, deux coups de main 
sitr nos petits postes ont également 
échoué. , 

Sur la rive gauche de la Meuse, la 
lutte d'artillerie a augmenté d'inten-
sité, vers le milieu de la nuit, dans le 
secteur cote 304-bois d'Avocourt. ? 

Vers 2 heures 30, les Allemands 
ont attaqué sur un front de cinq cents 
mètres à la corne sud-est de ce bois. 

Les vagues d'assaut, brisées par nos 
feux, n'ont pu abonder nos lignes. 

L'ennemi n'a pas renouvelé sa ten-
tative. 

lin Champagne, au cours d'une in-
cursion dans les lignes allemandes, 
nous avons fait sauter un blockhaus 
en nemi. 

| Hicn à signaler sur,le reste du front. f 
VVVVXVVVVVVV\\V\/IVXVVA,V\XXVVVWWVVVVVVVVV? 

L'ENUi ATTAQUE. MAIS NOUS LE REPOUSSONS 
Paris, 3 Juillet. 

Le Conseil des. ministres réuni ce matin, à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Polncaré, 
s'est entretenu de la situation militaire et 
diplomatique. 

De notre correspondant particulier — 

Paris, 3 Juillet. 

L'&llenlion vient d'être reportée brusque-
ment sur le front oriental, où les Russes 
ont pris l'offensive attendue. . 

J'ai eu l'occasion de remarquer que celte 
offensive pouvait être prévue depuis quel-
ques jours par la seule tournure des com-
muniqués allemands et autrichiens. 

A'parlir de maintenant, il faut s'attendre 
à ce que ceux-ci, selon leur habitude, far-
dent la vérité. Mais si nos alliés remportent 
des avantages, il sera impossible à l'énnemi 
de les cacher aux populations allemandes 
et autrichiennes. 

Pour le moment, il ne s'agit que d'opéra-
tions locales et préliminaires en quelque 
sorte. Gardons-nous d'en prévoir le déve-
loppement. Mais on ne saurait contester 
qu'au seul point de vue moral, cette ren-
trée sensationnelle en action de nos alliés 
aura une influence énorme. Elle coïncide 
avec l'arrivée à Paris du premier contin-
gent de l'armée américaine, et il y a dans 
ce rapprochement comme un présage heu-
reux. 

Sur notre front, les Allemands ont tenté, 
hier, de nous réprendre des positions des 
deux côtés de la roule d'Ailhj, que nous leur 
avons si brillamment enlevées. La bataille 
a été très violente, et très longue. Finale-
ment, l'ennemi a été battu à plate coulure 
et rejeté en désordre, comme il l'a été au 
bois d'Avocourt où il avait également ris-
qué une attaque. 

"MARItJS RICHARD 

es troupes américaines 
A. PAFlïS 

Une réception enthousiaste 
Paris, 3 Juillet. 

Dès 6 heures, une foule très dense se pres-
sait aux abords de la gare d'Austerlitz pour 
acdcoïKT les contingents américain»» v-uuus 
du port de l'Atlantique où ils sont deScêri-
dus pour participer aux fêles de l'anniver-
saire de l'indépendance américainer C'est à 
7 h. 35 précises que le train - arrive en gare. 
Du dernier vagon descendent les 'officiers 
sous le commandement du colonel ALlaire, 
chef du 16* régiment 'd'infanterie. Les hom-
mes qu'amène le convoi sont au nombre de 
huit cents environ. Tandis que les officiers 
français souhaitent la bienvenue à leurs ca-
marades des Etats-Unis, les soldats améri-
cains, descendus à leur tour des vagons, 
prennent un repos froid que leur servent les 
darnes de la Croix-Rouge. Alignés sur le 
quai, ils déjeunent du meilleur appétit, tan-
dis que la foule massée sur le boulevard de 
l'Hôpital 'les réclame impatiemment par des 
c'ris d'enthousiasme. 

Le défilé 
C'est seulement vers 8 h. ZO que les soldats, 

après s'être soigneusement équipés, se met-
tent en marche, précédés de leur musique 
qui va jouer une "marche entraînante. Mais 
pour saluer Paris qui s'apprête à les rece-
voir dignement, le chef du détachement a 
une heureuse inspiration. Et c'est aux ac-
cents émouvants de la Marseillaise que le 
détachement américain sort de la gare. Les 
cirs de « Vive l'Amérique ! » et de « Vivent 
les Etats-Unis I » montent de toutes parts. 
Les cannes et les chapeaux s'agitent. On 
jette dos fleurs aux soldats qui défilent im-
ïpassibles entre deux rangées de personnes 
émues et enthousiasmées. Lorsque le dra-
peau des Etats-Unis apparaît, suivi du fa-
nion du régiment, les vivats augmentent d'in-
tensité. Les barrages d'agents sont rompus 
et c'est entre deux rangées de curieux en 
délire que le détachement s'achemine vers la 
caserne de Reuilly où des locaux ont été pré-
parés pour les recevoir. 

Sur tout le parcours, des drapeaux améri-
cains s'agitent pour saluer les soldats kakis. 
Des enfants des écoles mêlent leurs applau-
dissements à ceux des grandes personnes. 
La plupart des étages» des maisons sont pa-
voisées aux couleurs américaines. Partout c'est 
un enthousiasme indescriptible. La musique 
continue à jouer des marches entraînantes. 
Les drapeaux étoiles flottent au vent. A la 
caserne de Reuilly, un détachement du 230° 
régiment, territorial d'infanterie en armes, 
rend les honneurs. Sur l'un des murs, en 
;<ra.ndos lettres, sont inscrits oes morts : 

« Bienvenue aux soldats américains ». Le 
détachement américain s'est massé dans la 
cour de la caserne, les faisceaux s'alignent, 
et comme le public ne cesse de les acclamer 
et veut manifester son enhousiasme, on fait 
ouvrir les pôrtes de la caserne et c'est devant 
un public ému et satisfait que la musique 
américaine reprend les mâles accents de la 

Marseillaise. Les applaudissements sont fré-
nétiques. On réclame maintenant l'Hymne 
Américain, la musique l'exécute égr^ement. 
Des applaudissements et des vivats aussi en-
thousiastes viennent en récompenser le"s au-
teurs. 

Et tandis que les portes se ferment devant 
le public qui s'écoule à regret, les soldats 
commencent à se restaurer plus copieuse-
ment. Dans l'après-midi, de grands autocars 
les promèneront dans Paris et leur permet-
tront d'admirer les merveilles de la capitale. 

Paris, 3 Juillet. 
Les soldats américains arrivés ce matin à 

la gare d'Austerlitz ont pris place dans vingt-
cinq autocars ornés de drapeaux étoilés, mis 
à leur disposition par le gouvernement mili-
taire et ont visité Paris'dans ia journée. Sur 
leur parcours, la foule les a chaleureuse-
ment acclamés. 

LA GUERRE B GBSEIT 

La ruphirs lias rslaiions avsc l'Mrlchs 
Amsterdam, 3 JuiHel. 

La presse viennoise commente la rupture 
des relations diplomatiques avec la Grèce. 
Après avoir dit que c'était là un événement 
auquel on s'attendait journellement, et qui 
sera sans importance matérielle sur la pour-
suite de la guerre, la Rcichpost dit : « La 
Grèce de M. Venizelos n'est qu'une quantité 
négligeable. » 

La soumission des troupes du Péloponèsa 
Athènes, 3 Juillet. 

On annonce que le général Papoulas, com-
mandant les troupes du-Péloponèse, a envoyé 
son chef d'état-major à. M. Venizelos, pour 
l'informer qitfil reconnaissait entièrement le 
gouvernement libéral, mais ne pouvait pas, 
étant malade, se rendre à Athènes pour opé-
rer sa soumission. La décision de Papoulas 
met fin à toute tentative de scission au Pé-
loponèse. Les garnisons françaises de Zante, 
Céphalonie, Sainte-Maure ont été retirées. 

Lo nouveau chef d'éîaî-majsr do l'armas 
Athènes, 20 Juin. 

(Retardée dans la transmission}. 
Les contrôles des services publics on Grèce 

seront abolis nu cours de la semaine pro-
chaine, à l'exception de ceux du télégramme 
et de.la censure de la presse qui seront effec-
tués en colla.borati.on avec des officiers grecs. 
Le colonel James Negropontès est nommé 
chef d'ôtat-major. Il est actuellement à Salo-
nkjue et reviendra demain à Athènes. 

L'unité de la Grèce 
Athènes, 3 Juillet. 

Les journaux sont unanimes à exprimer 
-iïur joiT de la fraternisation qui règne au 
sein de l'armée unie et dans le peuple. Lie 
journal Proodos dit : Les soldats ont prêté le 
serment solennel de verser 'leur sang, en dé-
fendant les drapeaux qui doivent flotter à 
nouveau à Cavalla et à Draina et remplacer 
le drapeau bulgare. Le journal conclut : 
« Nous avons maintenant une armée et un 
peuple unis dans le même désir de ven-
geance ». 

Les officiers adhèrent au nouveau gouvernement 
Athènes, 3 Juillet. 

Quatre-vingt-trois officiers de Thessalie, re-
tenus à Jecaterini à la suite de l'avance des 
Français, ont télégraphié à M. Venizelos leur 
adhésion. Us ont été autorisés à rentrer. 

Les autorités grecques mxiatteBRsaf l'ordi* 
Athènes, 3 Juillet. 

Suivant , le Palris les détachements fran-
çais occupant Zante, Céphalonie et Leucade, 
les évacueront, laissant aux autorités grec-
ques, le soin de maintenir l'ordre. 

Les frères du roi partent 
Athènes, 3 Juillet. 

Il est probable que les princes Nicolas et 
Christophe partiront aujourd'hui à bord de 
VAmphilrite. 

Grande-Bretagne n'envisage nullement de 
frapper l'Allemagne à travers la PoUaide. 
Aussi longtemps que la Hollande restera 
neutre, sa neutralité sera respectée. Nous n'a-
vons aucune intention de remonter l'Escaut ; 
ce sont là. des suppositions allemandes, de-
vant leur servir de prétexte pour tomber sur 
la Hollande. Les Hollandais savent pertinem-
ment que les Allemands sont passés maîtres 
dans l!art de l'intrigue ; ce qu'ils doivent se 
demander, c'est sd les Allemands respecte-
ront toujours leur neutralité. Nous savons 

que la Hollande traverse une période diffi-
cile, nous la respectons justement parce 
qu'elle maintient sa neutralité ! Je puis vouai 
assurer positivement qu'aucun danger he me-
naco !a Hollande sur mer, mais un danger la 
menace sur terre. Les milieux politiques et 
militaires anglais n'éprouvent nas la moin'' 
dre antipathie vis-à-vis de la-Hollande, et si 
les déclarations de la presse allemande'cau-
sent quelque anxiété dans ce pays, Je puis 
vous assurer qu'une telle crainte est bien 
inutile. » 

OoiïiiniHiîpé officie! italien 
Rome, 3 Juillet. 

Un hardi cou;] da main d'une do tics ban. 
dos albanaises a anéanti, le 30. juin, usto pe-
tits «arda ennemis dans les environs do Pa-
narat (haut Osum) ot a canturé quelques Au-
trichiens, causant utsa vive alerte dans les li-
gnes da l'adversaire. 

L'Angleterre respectera 
la neùtraliié de la Hoilaiu 

Amsterdam, S Juillet. 
Le Handelsblad publie une interview de 

son correspondant de Londres, avec lord Der-
by, où ce cernier s'exprime ainsi an sujet 
des insinuations des journaux allemands, au 
sujet de l'action anglaise contre la Hollande : 

« Les relations entre la Grande-Bretagne 
et la Hollande n'ont subi aucune modifica-
tion, et j'espère qu'elles resteront telles. La 

Pétrograde, 3 Juillet. 
Le commandant des armées sur le front 

ouest a publié l'ordre du jour suivant : 
« L'armée du front sud-ouest a vaincu l'en-

nemi et a enfoncé ses lignes-. Un combat dé-
cisif a commencé qui doit décider du sort de 
la liberté rus.se. 

« Nos frères du front sud-ouest avancent 
victorieusement, ils attendent do nous une 
prompte assistance. Nous ne sero:*s pas des 
traîtres, l'ennemi entendra tonner nos ca-
nons. 

« J'invoque l'exemple des troupes du front 
sud-ouest, déployez tous vos efforts, sinon 
le peuple russe qui nous a confié la défense 
de sa liberté et de son honneur nous mau-
dira. ». 

Communiqué officia! 
Pétrograde, 3 Juillet. 

Voici le texte du communiqué du grand 
état-major : 

FROHT OCCIDENTAL;. — Dans la direction 
t!fl Kovo!, dans la région de Roudoa-2itovit-
c!!i, ïios éciairaurs commandés par quatre of-
ficiers, ayant détruit avec des minas, les ré-
seaux da fils de fer, ont fait une incursion 
dans les tranchées -ennemies, ont passé une 
partie de leurs défenseurs à la baïonnette et 
ont fait dos prisonniers. CE3 prisonniers ont 
témoigné Que les Autrichiens avaient eu con-
naissance de noira incursion par des transfu-
ges, notamment !o sous-officier Kiritchhin et 
le soldat Kolotvinoff. On procède actuel se-
mant à une enquête afin de savoir de auol 
village viennent les susdits soldats. 

Dans la direction de Solotehoff, à la faveur 
d'une préparation d'artillerie (fui dura deux 
jours, nos troupes ont atiaejué les positions 
austro-allemandes sur le. front de Koviukna-
Bocka. Après un grand combat, elfes se sont 
emparées de trois lignes da tranchées ainsi 
aue du village fortifié de Koniukha et ont pro-
gressé jusqu'au ruisseau de Koniukha au sud 
du village du même nom. 

Au cours du combat du 1" juillet nous 
avons dénombré jusqu'à présent 164 officiers 
et S.303 soldats prisonniers, en outre, nous 
avons enlevé sest canons et sspî mitrailleu-
ses. Les prisonniers continuent à affluer. 

Au sud-est de Brzejany, après une prépara-
tion d'arîiïieWe, nos troupes ont attaqué les 
positions puissamment organisées de l'en-
nemi, et après un combat obstiné s'en sont 
emparées en certains endroits. Les Allemands 
ot les Turcs ont déclanshé dos contre-atta-
ques. La possession des points d'appui varie. 
-Au cour3 de la journée du 1" juillet, nosis 

avons fait dans ce secteur. 9 officiers, 1.700 
Aliamands, Autrichiens et Turcs prisonniers. 
Pliîsïatsrs de nos éléments ont subi de gran-
tiss portes, particulièrement le corps des of-
ficiers. 

Le total des prisonniers faits dans les com-
bats du 1" juillet est de 173 officiers et plus 
de 10.000 soldats. Nous avons, en outre, enlevé 
sept canons et sept mitrailleuses. 

FRONT ROUMAIN. — Fusillade. 
FRONT DU CAUCASE. — Sous la pression 

de nos éléments, les Turcs se sont repliés sur 
Pondjvin Notre cavalerie continuant la 
poursuite a occupé le village de Engdj au 
nord du lac Deribar. Nos troupes ont occupé 
!o fort Kalamïravan au sud-est du lac Deribar 
ainsi que les villages de Abjken et da Ds-
rehué. 

Aviation. — Le dirigeable*-Ilia Mourometz 
a lancé des bombes de 18 ponds en arrière de 
la position ennemie attaquée par nos troupes. 
Ce même dirigeable a livré cinq combats 
aériens ; au cours û'un combat aérien avec 
huit dirigeasses ennemis, son commandant, le 
lieutenant Charoff, le capitaine Barbuditch, le 
lieutenant Loutz et le soldat Reciko ont été 
blessés, Malgré une gravo blessure, lo lieute-
nant Charoff a ramené le dirigeable jusqu'à 
sa position et a atterri dans la région de nos 
cantonnements. 

L'enthousiasme en Russie 
Pétrograde, 3 Juillet. 

L'offensive russe a surpris, ce matin la 
population par sa- soudaineté et son brillant 
succès et a provoqué dans la ville une satis-
faction d'enthousiasme intense. Les journaux 
ne paraissant pas le lundi, la nouvelle s'est 
répandue d'abord assez lentement jusqu'à ce 
que les transparents des .journaux, sur la 
pespective Newsky l'aient, vers midi, ren-
due publique. 

Une forte manifestation, partant de l'édi-
fice die l'état-major central, ne tarda pas à 
se former et. précédée du généTal Rousky et 
d'un groupe d'officiers d'état-major ©t alliés 
se tenant par le bras se dirigea vers le minis-
tère de la Guerre, et le palais de Marie en 
acclamant chaleureusement l'armée, M. Ke-
rensky et le gouvernement. 

Une nouvelle démonstration non moins im-
portante, organisée par un groupement 
de zemstvos, de Plekhanof, parcourut à son 
tour la perspective Newsky, un peu plus tard, 
soulevant partout le même enthousiasme. 

Les ouvriers célébrèrent également dès le 
matin, dans le quartier de Viborg, le suc-
cès des aimées russes, par une manifesta-
tion dans les rues avoisinant leurs usines. 
Depuis la matinée des groupes se forment 
sur les trottoirs débordant bien souvent sur 
la chaussée et discutant en termes animés et 

joyeux, l'heureuse offensive des troupes nr* 
ses. ■ 

Pour la première fois depuis la révolution 
à côté des bannières rouges habituelles et des 
portraits de Kerensky, que portaient les ma-
nifestants en tôte do leurs colonnes, on vit 
apparaître aujourd'hui dans les rues le dra-
peau tricolore national russe. 

Pétrograde, 3 Juillet. 
La brillante offensive russe qui vient de dé-

buter a été menée par des éléments de la, 
11° et de la 7° armées que Broussiloîf avait 
déjà sous son commandement avant d'être 
nommé généralissime. L'attaque menée en-
tre Galatchof et Galitz ne sétend pas sur 
moins de quatre-vingts verstes dans la direc-
tion de Tarnopol et Lemberg. Les Russes ont 
trouvé devant eux des troupes austro-alle-
mandes. L'ennemi voyant les chances des 
paix séparée plus précaires procédait, ces 
derniers temps au regroupement dé ses for-* 
ces. . 

En prévision de l'offensive russe qu'on seiv 
tait prochaine, certaines unités autrichiennes 
et turques avaient également été remplacées 
récemment par des troupes allemandes. Les 
dernières nouvelles communiquent que l'of-
fensive continue à se développer heureuse-
ment. On ne peut encore évaluer les résul-
tats matériels obtenus. Ainsi qu'à Pétrograde, 
la victoire russe a provoqué à Moscou, des 
manifestations enthousiastes. Au Congrès des 
Soviets la'nouvelle offensive a produit une 
profonde impression. 

En Hongrie on craint une invasion russe 
Paris, 3 Juillet. 

Le New-York Herald publie l'information 
suivante » 

D'après des a.vis officieux, les combats en 
Galicie se développent avec une grande in-i 
tensité, et les Russes ont capturé un grandi 
nombre de prisonniers au cours d'un enga-
gement aux abords de la très importante li-
gne Lemberg-Brody, qui est menacée. : 

Plus significatif encore est un messag9 
d'Amsterdam qui dit que l'opinion ' publiqua 
allemande est soigneusement préparée eh vua 
d'une offensive russe. Une grande alarma 
règne en Hongrie, où l'on redoute la possi-
bilité d'une invasion russe. Une clameur se 
lève à Budapest, pour le renforcement du 
front, en ramenant les êroiipes qui furent 
transférées sur le front occidental pendant 
la période de calme sur le théâtre russe. L'o-
pinion est très surexcitée en Autriche-Honi 
grio contre Hindenburg qui est accusé' d'a-
voir commis une grave erreur de jugement 
en affaiblissant 1er front orientaL 

On a l'indication du nouveau procéda 
en usage dans les armées russes, par les 
nouvelles qui parviennent que les régiments» 
russes qui ■ s'étaient mutines ont été piacéaj 
dans les secteurs actifs où ils se battent me&l 
veilleusement. 

lies illusions des Allemands 
Paris, 3 Juillet-

Au lendemain du jour où les soldats A8. 
Brousslloff ont repris victorieusement l'pffen-; 
sive, on ne lira pas sans intérêt l'extrait snU 
vant d'ùn article du général vomi Ardenne pu* 
blié par le Berliner Tageblatt du 26 juin : Lej. 
21 juin, on nous annonça que, sur la propo-j 
sition de Tseretelli, membre du gouvernement 
provisoire, le Congrès des délégués des ou< 
vriers et soldats de toute la Russie, avait ré-
solu de mettre fin *>.u long sommeil du front 
et de déclancher mie vigoureuse offensive gé< 
nérale, cela sonne comme une très grave me-
nace, mais du vote de cette résolution à sa: 

réalisation il y a loin et il est douteux quâ 
le cours des événements la confirme. 

La marche sur Lemberg 
Paris, 3 Juillet 

Dans le Journal, le colonel X... écrit : 
La nouvelle offensive russe, que les bulle* 

tins des deux partis faisaient prévoir, s'est 
déclanchée le 1er juillet, au sud-est de Lem-
berg, entre deux voies ferrées tnii convergent 
vers cette ville, et qui sont distantes à la 
hauteur de l'attaque d'une trentaine de kilo-
mètre*. L'aile droite russe attaquait par la 
v<Sie. directe de Tarnopol à Lemberg à la 
hauteur de Zborov, le centre attaquait suï 
Koniuchy, la gauche attaquait cette formi< 
dable position de Brzezany sorte de sail-
lant de plateaux et de rivières tenu par des 
Allemands et par des Turcs, c'est que l'imv 
portance de Brzezany est capitale, c'est W 
centre d'une étoile de routes et d'un nœud 
de voies ferfées. On est absolument obligé de; 
passer par ce centre si l'on veut aller du: 

secteur de Zborov (nord-est), au secteur de la1 

Narajovka (sud-ouest) ; si cette articulation 
sautait, il faudrait à l'ennemi un immense1 

détour pour faire communiquer sa gauche 
avec sa droite. 

Il y avait eu, là, au mois d'août 1916, des 
combats extrêmement violents et les - Alle-
mands avaient consolidé ce front en y play 
çant des troupes extrêmement solides. Ce que 
nous savons do la bataille du 1er jrrillet peul. 
se résumer ainsi : 

A la gauche, les Russes sont entrés dans 
les positions ennemies et en ont occupé une 
partie, c'est tout ce qu'on pouvait espérer et 
ils n'avaient sans doute pas l'intention d'en-
lever Brzezany de front, au centre, ils ont 
remporté un très beau succès en enlevant la 

Feuilleton du Petit Provençal du 4 Juillet 

LE 
17 — 

. PREMIERE PARTIE 

LA BRUNE ET LA BLONDE 

Il eut un soupir... et une lueur étrange... 
cette lueur qui passait parfois dans ses 
yeux... y brilla un instant. 

Lille avait soupiré, elle aussi. Ell« pour-
suivit : 

— Cette 'grandeur d'àme dont vous avez 
fait preuve augmenta encore l'estime et l'af-
fection que je ressentais pour vous. Je crus 
que cette affection se transformerait peu à 
peu en un sentiment plus tendre.... 

« A la mort de mon père, je vous écrivis 
ce que vous savez. 

« Ayant la conviction d'être guérie, je ré-
solus de venir à vous très sincèrement, dé-
sireuse de me consacrer à votre bonheur. 

« Ce fut avec cette pensée que je m'em-
btirquai... 

« Mêlas ! |a fatalité a fait des siennes... 
Elle avait'norté lea mains à son front... 

Ce fut avec une voix d'angoisse qu'elle 
acheva : 

— Me remettant aejoerd'hui en présence 
de celui que je ne devais plus jamais re-
voir..; 

Le frisson qui agita te jeune homme ne 
fut pas cette fois simulé. 

Ses yeux eurent une flamme d'anxiété. 
— Vous avez rencontré cet homme ? 
Sa voix n'était plus douce, mais âpre, 

sifflante. 
lille ^it ce trouble profond... elle se mé-

prit sur la cause qui le produisait. 
Et doucement : 
— Oui, mon ami... Mais, je vous le ré-

pète, la fatalité seule fut coupable... Tout 
le passé que je croyais enseveli vient de re-
vivre... Seulement, rassurez-vous, si c'est 
là la raison de mon émoi... de ma dou-
leur... je dompterai celle-ci une fois de 
plus... Par exemple, je vouà demande en 
grâce, d'être bon... de comprendre ce qui 
se passe en moi, de laisser s'écouler quel-
ques jours avant de me parler de votre ten-
dresse et d'exiger la mienne. 

Elle ne prononça qu'avec peine les der-
nières paroles. . Elle avait la gorge sèche, 
les. yeux brillants. 

Le coupé avait atteint les grands boule-
vards. De temps à autre la lueur bleuâtre 
d'une lampe élcclrique l'illuminait brus-
quement. 

Déjà ServièrAa o'était récris... Le danger, 

heurcusemt''1 .fêtait pas aussi grand qu'il 
l'avait crainl t ut,à l'heure. 

— Ce que vous me demandez là, Inès, est 
très naturel et c'est humblement, respec-
tueusement, que je vous promets de ne 
vous entretenir de mes rêves... de mss es-
poirs... que lorsque vous me permettrez de 
le faire. 

Il ajoutait... avec une intonation de tris-
tesse profonde dans la voix : 

— En attendant, je me donnerai davan-
tage encore à mes malades, à ceux qui 
souffrent... Je me dévouerai un peu plus 
pour ies autres, afin, d'essayer de vous 
mieux mériter... 

Et, avec un cabotinage admirable : 
— Tenez, celte nuit même... je travaille-

rai avec cette pensée, qui me soutiendra, 
qui me fera accomplir pëut-ôtre un mira-
cle... 

— Cette nuit... Vous allez travailler en 
rentrant ? 

— Peut-être... Une voiture d'ambulance 
transporte à la maison 'de santé un des 
blessés de celte affreuse catastrophe... S'il 
y arrive vivant, je devrai tenter sur lui une 
opération des plus délicates. Mais le mal-
heureux est atteint d'une fracture du crâne 
si grave semble-t-11 qu'elle me laisse peu 
d'espoir de le sauver. 
, Dans le coin où elle était assise, Inès avait 
eu un mouvement soudain. 

Et la voix altérée : 
— Une fracture du crâne..Ï dites-vous ? 

— Oui... très grave du moins... autant 
je vous Le répèle que j'ai pu en juger... Et 
j'en ai beaucoup de peine, car cet homme 
est un de mes bons omis, un jeunë avocat 
de grand mérite, Roger Darmont 

Puis, comme la jeune fille portant la 
main à- son froni poussait u<ne sorte de gé-
missement et renvarsait brusquement la 
tête en arrière : 

— Mais qu'avez-vous donc ma chère 
Inès ? s'écria-t-il. 

La jeune fille avait vainement essayé de 
garder son sang-froid ; à l'énoncé de ce 
nom... une effroyable émotion s'était em-
parée d'elle, se manifestant d'abord par ce 
gémissement sourd qu'elle avait poussé, 
puis par une sorte de crise nerveuse qui 
persista quelques secondes... quelques se-
condes durant lesquelles, les yeux fixes, les 
lèvres serrées, les narines frémissantes, 
elle ne prononça pas un mot... 

C'était Georges qui allait soigner Roger 
Le fiancé qui .devait sauver l'amant'. 
Pourquoi Dieu voulait-il cela ? 
Le chirurgien, voyant qu'elle suffoquait, 

avait baissé une des vitres du coupé. 
Et, penché vers Inès... ne devinant pas 

tout de suite la cause de ce malaise... dou-
cement, tendrement, il lui parlait... 

Puis, comme soudain il entendait la jeune 
fi!!c murmurer le nom qu'il avait prononcé, 
un soupçon, brutalement, le traversait. 

Et relevant la têu t 1 

— Vous venez de répéter ce nom de Dar-
mont... Le connattriez-vous'î 

Elle eut encore une hésitation, puis elle 
murmura : 

— Roger Darmont n'est autre que l'hom-
me dont je vous ai parlé tout à l'heure. 

Elle ne dit que ces mots. 
C'était à présent Servières qui pâlissait... 
Ah... pourquoi le sort jetait-il ainsi cet 

homme dans sa vie ? 
... Cet homme vers qui allait non seule-

ment toute la tendresse, tout l'amour de la 
femme que lui, Servières, rêvait de possé-
der et qui se refusait à son désir, mais en-
core la tendresse et l'amour de celle dont 
il convoitait la fortune et qui peut-être, à 
cause de cette rencontre, allait lui échap-
per ? 

Car il n'était pas douteux qu'Inès, en dé-
pit de ses protestations de tout à l'heure, 
continuât à aimer celui qu'elle avait ren-
contré autrefois. 

... Celui dont l'amour n'avait été vraisem-
blablement qu'un caprice passager... puis-
que aujourd'hui il était marié à une autre. 

Devant le silence grave et la méditation 
triste de Georges Servières, la jeune fille 
qui, terrassée tout à l'heure par l'émotion, 
se remettait peu à peu, déclara : 

— Vous souffrez, mon ami — et je con-
çois cela facilement — de celte coïncidence 
pénible... mais, je vous en prie, rassurez-
vous... C'est surtout la surprise qui m'a ar-
raehé ce cri poussé car moi... Tout ce nue 

je vous ai déclaré subsiste... Le pas<sé est 
mort. 1 

... Elle eut un sourire navrant en pronon'-< 
çant ces mots, que Roger, lui-même, avail 
dit quelques heures plus tôt. 

— Dans quelques jours, je veux avoir de 
nouveau oublié jusqu'au souvenir de cette 
rencontre... Oui... je le veux fermement..-
réelPement... Il faut croire à ma résokition... 
Georges, à ma résolution ardente, sincère,-
de tenir ces promesses que je vous ai faites, 
II vous faut aussi être humain... être bon... 
chasser de votre esprit, de votre cceuf... 
tout ce qui est ferment de jalousie ou de 
haine ; il vous faut ne voir en ce malheu-
reux qu'un homme qui souffre... l'homtme 
que vous devez soigner... que vous devez 
sauver. 

Elle avait joint les mains en un geste da 
prière, de supplication. < 

Ah !... pour parler à son compagnon,-
comme elle venait de le faire, elle avait dû 
d«vincr tout ce qui se passait au fond de 
son âme !... . ..... 

... Elle avait peut-être vu la flamme rou-
ge... la flamme mauvaise de ses yeux. 

... Elle avait peut-être songé : 
— C'était son ami... et maintenant il la 

hait. 
Oui, elle avait dû songer cela. ! 
Servières restait soucieux. Il se disait t 

PAUX ROUGET» 
'La suite a demain.} 

t 



première' position ennemie et le village de 
Koniuchy. Une avance dans -cette direction 
leur permettrait de déborder Brzezany par 
le Nord. 

A la droite, vers Zborov se sont livrés des 
combats sur lesquels nous n'avons pas encore 
de renseignements, et qui, de toute évidence, 
sont moins importants. 

Le gros de la bataillé est la double attaque 
sur Brzezany, attaque frontale et mouvement 
tournant par Koniuchy, celui-ci a brillam-
ment réussi en livrant 8.300 prisonnier.? au 
groupe d'armée d'attaque que commande le 
général Goutor. 

De quelque façon que l'affaire se développe, 
c'est un glorieux réveil pour la Russie, et 
c'est un sérieux changement pour les Alle-
mands qui avaient pris l'habitude d'envoyer 
leurs divisions se reposer sur le front russe, 

HindenMrget Ludendorff confèrent 
avec l'empereur d'Autriche 

Bâle, 3 Juillet. 
On mande de Vienne que le maréchal Hin 

denburg et le général Ludendorff sont arrivés 
lundi matin à Vienne et se sont rendus à Ba-
den où ils ont été reçus par le général von 
Arz, chef de l'état-major général. Une confé-
rence a eu lieu au grand quartier général 
austro-liomstrois entre les généraux allemands 
.et les généraux austro-hongrois. 

Le maréchal Hindenburg et le général Lu-
dendorff ont été reçus dans la matinée par 
l'empereur et à midi par l'impératrice en au-
diences particulières. Les souverains ont 
donné un déjeuner en leur honneur à Laxen-
burg. L'après-midi, le maréchal Hindenburg 
s'est rendu dans la crypte des capucins où il 
a déposé une magnifique couronne sur le 
tombeau de l'empereur François-Joseph. A 
€ h. 30 du soir, les deux généraux allemands 
se sont rendus au ministère des Affaires 
Etrangères où ils ont eu un entretien avec le 
ministre. Ils ont été les hôtes du comte et dé 
la comtesse Czernin. Auparavant, ils avaient 
assisté à uin thé à l'ambassade d'Allemagne. 

Lés généraux allemands ont quitté Vienne à 
sll heures du soir. 

Uu appel à l'Armée et à la Nation 
Pétrograde, 3 Juillet. 

A propos de l'offensive russe, le Congrès de 
Jous les Conseils des délégués de la Russie, a 
décidé aujourd'hui à une majorité écrasante 
d'adresser à l'aimée, l'appel suivant : 

Soldats et officiers, lê gouvernement pro-
visoire révolutionnaire russe vous appelle à 
l'offensive. Organisés sur une base démocra-
tique, trempés dans le feu de la révolution, 
vous vous êtes lancés hardiment au combat. A 
vous qui sur les champs de bataille, défendez 
la cause de la révolution, - qui dépensez vo-
tre sang pour la liberté, pour la paix uni-
verselle, le Congrès des Conseils des délé-
gués des ouvriers et soldats de toute la Rus-
sie et le Comité exécutif de l'Union des délé-
gués des paysans de toute la Russie envoient 
un salut fraternel. 

La révolution russe appelle depuis long-
temps, les peuples de tous les pays à la lutte 
universelle. Tant que les peuples de l'Europe 
ne répondent pas à notre appel, la guerre con-
tinue non par notre faute. Votre organisation 
et la force dont témoigne votre offensive don-
neront du poids à la voix de la Russie-révo-
lutionnaire, à ses appels aux pays qui lut-
tent contre elle, ainsi qu'aux neutres et aux 
alliés rapprocheront la fin de la guerre. 

Toutes nos pensées sont avec vous, fils de 
l'armée révolutionnaire. En cette heure dé-
cisive, le Congrès des Conseils des délégués 
de toute la Russie et le Comité exécutif du 
Conseil des délégués des paysans de toute la 
Russie appellent le pays à concentrer tous ses 
efforts pour aider l!armée. 

Paysans, donnez votre pain à l'armée. Ou-
vriers que l'armée ne souffre pas du manque 
de munitions. 

Soldats et officiers de l'arrière, formez des 
détachements des régiments de renfort, allez 
au front au premier ordre. Citoyens, rappelez-
vous votre devoir : que personne ne cherche 
dans le moment actuel à se soustraire à l'ac-
complissement de son devoir à l'égard de la 
Patrie. Les Conseils des délégués des ouvriers 
et soldats et les représentants des paysans, 
veillent à la liberté de la Russie. 

Soldats et officiers, que vos cœurs n'éprou-
vent aucun doute, vous luttez pour la liberté 
et le bonheur de la Russie, pour une paix gé-
nérale et prochaine. Nous vous envoyons le 
salut chaleureux de vos frères : vive la ré 
volution, vie l'armée révoiutionnaire. 

Un appel du gouvernement à la marina 
Pétrograde, 3 Juillet, 

Le gouvernement provisoire a adressé un 
appel à la marine russe, dans lequel il re-
lève l'activité de la flotte ennemie pendant 
ces derniers temps dans les eaux russes, et 
dit qu'il est convaincu que la marine russe 
exécutera son devoir à l'égard du peuple. 

Conscients du danger qui menace la Rus-
sie, les marins russes appliqueront tous leurs 
efforts dans la lutte pour les grands idéals 
de la démocratie russe. L'armée a déjà pris 
l'offensive, sauvant le pays dm danger qui 
le menace de l'extérieur. La marine trouvera 
également que le don de 1» liberté qu'elle 
a reçu ne l'affaiblit pas, mais qu'il a au 

atraore renforcé sa puissariee et l'inspire contraire renforcé Sa puissance 
pour de nouveaux hauts faits. 

Le général Kàlédinejataman des cosapes 
* Novo-Tcherkaz, 3 Juillet. 

L'assemblée des cosaques du Don a nommé 
ataman des cosaques, le général Kalédine, qui 
commanda l'année dernière les troupes qui 
réussirent à enfoncer le front ennemi. 

La Coniérenee de Mholi 
Les socialistes belges et la paix'des 

majoritaires allemands 
Pétrograde, 30 Juin. 

(Retardée en transmission.) 
MM. Vandervelde et de Brouckère ont 

quitté Pétrograde la semaine dernière et 
avant leur départ, ils ont remis une note-ré-
ponse au Comité exécutif du Conseil des ou-
vriers et soldats. Cette note, très importante, 
fixe avec précision la position du parti so-
cialiste belge qui reprend les trois points 
principaux de la réponse du Comité exécu-
tif : 

Les socialistes belges admettent la formule russe, 
avec deux reserves importantes : « Pas de contri-
butions » ne doit pas signifier « aucune répara-
tion » pour les dommages causés. « Pas d'an-
nexions », ne doit pas signifier le retour au statu 
quo ante bellum. Les socialistes belges déclarent 
qu'il est impossible d'accepter sans de formelles 
réserves, les deux thèses qui servent de fondement 
à la convocation par lo Conseil de Pétrograde, 
d'une conférence internationale à Stockholm. 
C'est 'l'impérialisme semi-féodal des" Empires cen-
traux jj-ui a déchaîné la catastrophe. 

Aussi, nous n'admettrons jamais que l'on pro-
tende assimiler ceux qui, comme la Belgique, ont 
subi la guerre pour avoir rempli leurs obligations" 
inter/natiOnaJes et ceux qui, comme la France, 
ainsi que le déclarait Jaurès à la veille de sa 
moot. ont fait tout ce qui était humainement pos-
sible pour écarter le conflit, à ceux qui, au con-
traire, portent lit seule responsabilité directe et 
immédiate d'avoir préparé, provoqué et déclaré la 
guerre actuelle. Mous qui, pins que quiconque, 
souhaitons l'union des travailleurs du monde en-
tier contre les tendances impérialistes, nous ne 
pouvons pas nous prêter à des pourparlers avec des 
socialistes majoritaires- allemands, qui, après 
s'être rendus complices, par leur silence, de la 
violation de la neutralité belge et des crimes du 
militarisme prussien, ont évidemment partie liée 
avec le kaiser et viennent de lancer encore un 
ballon d'essai à Stockholm pour le compte du 
(Chancelier impérial. 

Dans ces conditions, nous sommes plus que ja-
'inais d'avis qu'une conférence internationale n'est 
(possifcle qu'entre les socialistes qui, publiquement, 
dans leur pays, sous la responsabilité de leur 
prolétariat, auront, par leurs actes et leurs paro-
les,, rompu avec leur gouvernement impérialiste. 

La délégation belge termine en déclarant 
que, puisque les socialistes anglais convo-

•Cfuent, les socialistes alliés à une nouvelle 
conférence à Londres, elle espère y voir les 
délégués russes continuer les pourparlers 
commencés à Pétrograde et fait des' vœux 
ipour que ces pourparlers aboutissent à une 
action commune. 

l»a réponse des socialistes français au 
• questionnaire de Stockholm 

Paris, 3 Juillet. 
Hier a eu Heu, au Palais des Fêtes, la'réu^ 

liion de la Commission chargée par le Co-
mité directeur du Parti socialiste, d'établir 
la réponse à faire au questionnaire de la 
délégation hollando-scandinave. 

Cette réunion, qui s'est prolongée jusqu'à 
minuit a été entièrement consacrée à la dis-
cussion du paragraphe du questionnanre re-
ilatif a 1/Alsaco-Lorraine. 
.Après un débat auquel ont pris part MM. 
Renaudel, Lévy, Braclse, Sembat, Mau-
rin. etc.. le texte transactionnel orénaré par 

la sous-Commission, et dont M. Renaudel a 
donné lecture, a paru rallier la quasi-unani 
mité des suffrages. 

Lé désaccord entre majoritaires et minorl 
taires ne subsiste plus que sur quelques 
points de détail. 

La Commission tiendra une nouvelle réu-
nion pour arrêter le texte définitif. Il a été 
décide, toutefois, que la motion dans son en 
semble ne sera fendue publique que lors 
qu'elle aura été remise à son àdresse à 
Stockholm. 

Le bombardement de Reims continue 
Front français, 3 Juillet. 

(De l'envoyé spécial de l'agence Havas) 
Implacablement, férocement, inutilement, 

l'Allemand continue à bombarder Reims. Je 
viens d'assister au spectacle impressionnant 
d'un bombardement de nuit de la ville mar-
tyre, soudainement illuminée par les fulgu-
rantes lueurs dès éclatements, continuelle-
ment noyée^ dans l'écrasant fracas des lour-
des détonations. S'il n'y a plus à décrire liior. 
feur de ce décor infernal, peut-on préciser 
l'obstination et l'acharnement quo mettent les 
Allemands à détruire complètement cette mal-
heureuse ville et, surtout, à a avoir « sa ca-
thédrale. 

Du 15 au 3G juin, les Boches ont lancé plus 
de 12.400 obus, ainsi répartis : 200 le 15, -1.211 
le 16, 200 le 17, 317 le 18, 2.411 le 19, 400 le 20, 
945 le 21, 1.330 le 22, 625 le 23, 1.870 le 24, 1.517 
le 25 et 1.400 le 26. On peut remarquer que 
chaque redoublement d'activité correspond à 
un échec subi par les Boches sur une partie 
quelconque du front. Le bombardement de 
Reims est l'assouvissement de leur rage, la 
contre-partie des coups que nous, leur portons 
par ailleurs, la rançon de leurs déceptions. 
C'est le moyen facile, mais à la portée de 
leurs intelligences, de se venger de nos suc-
cès. C'est l'expressipn "de leur impuissance à 
réagir autrement. C'est une manifestation de 
lâcheté. Leur ténacité à détruire la cathédrale 
ne saurait avoir la moindre excuse et les 
93 « intellectuels » signataires du manifeste 
fameux, devenus complètements muets depuis 
bientôt trois ans, ne sauraient, eux-mêmes, 
essayer de la justifier. 

Déjà on ne reconnaît plus la silhouette de 
l'imposant .monument dont, toutes les toitures 
ont disparu, dont l'abside est presque com-
plètement écroulée, dont les tours Sont muti-
lées, prêtes à tomber et qui, dans l'état ac-
tuel, est déjà irréparablement voué à l'effon-
drement. Les 210 et les 305, soigneusement 
pointés, continuent et continueront leurs ra-
vages quotidiens, jusqu'à ce qu'il ne reste de 
la cathédrale historique qu'un monceau de 
pierres et de décombres. 

Et nous conserverons soigneusement intac-
tes ces ruines monstrueuses qui continueront 
à se dresser à travers les siècles,-comme le 
plus grandiose monument édifié, par les Alle-
mands eux-mêmes, à la honte éternelle de 
^Allemagne. 

La Fête de l'Indépendance 
des Etats-Unis 

Une manifestation à la Sorbonne 
Paris, 3 Juillet. 

Une manifestation en l'honneur des Etats-
Unis, organisée à l'occasion de l'anniversaire 
de la déclaration de l'Indépendance, a eu lieu 
cet après-midi, dans le grand amphithéâtre 
de la Sorbonne. 

Une assistance très nombreuse où l'on re-
marquait la plupart des notabilités de la 
colonie américaine, a vivement applaudi les 
discours prononcés par M. Sharp, ambassa-
deur des Etats-Unis, et par M. Jules Roche, 
député, ancien ministre, président de l'Union 
latine. 

M. Jules Roche a pris pour sujet : o Le Se-
cret des Etats-Unis ». Il a d'abord exposé les 
principes sur lesquels était fondée la grande 
République américaine, principes que l'on 
trouve à son origine et qui ont fait sa gran-
deur et qu'elle a toujours jalousement, si ja-
lousement maintenus comme étant la condi-
tion première de son existence. Les Etats-Unis 
sont restés fidèles à la pensée qui inspirait 
leur fondateur et créateur, pensée dont 'M. 
Jules Roche a dégagé' la philosophie et qui 
peut se résumer en cette formule : la liberté 
consacrée et garantie par la souveraineté na-
tionale elle-même, pleinement exercée. 

Enfin, après avoir rappelé le rôle considé-
rable 'joué dans le passé' par les Etats-Unis 
et même le rôle formidable qu'ils joueront 
quand la paix sera rétablie, il a constaté que 
ce rôle éminemment civilisateur continue ce-
lui que jouèrent Athènes d'abord, ensuite 
Rome, puis la France et que les Etats-Unis, 
du jour de la déclaration de l'Indépendance, 
se sont montrés aptes à jouer, à leur tour; 
quand leur jour serait venu. 

Ainsi, de nation en nation, se transmet le 
flambeau de la civilisation et de la liberté. 
La manifestation a été suivie d'un brillant 
concert avec le concours d'artistes français 
et italiens réputés. 

Paris, 3 Juillet: 
Après le discours de M. Jules Roche, 

M. Sharp, ambassadeur des Etats-Unis à Pa-. 
ris, se leva au milieu d'applaudissements fré-
nétiques et prit, à son tour, la parole. Il re-
mercia tout d'abord l'ancien- ministre des 
marques de sympathie qu'il venait de témoi-
gner à son pays. Il lui dit ensuite toute la 
joie et la fierté qu'il ressentait devant l'ac-
cueil fait par la France aux soldats de la 
libre Amérique et exprima sa confiance dans 
la victoire du droit que doivent bientôt rem-
porter les Alliés pour le triomphe de la liberté 
humaine. 

Son discours fut applaudi vivement et 
donna lieu à une manifestation enthousiaste 
en l'honneur des ' soldats américains qui 
avaient pris place à la tribune derrière lui. 

Une adresse de l'Institut de France à 
M. Wilson 

Paris, 3 Juillet. 
Les membres de l'Institut de France, toutes 

sections réunies, sous la présidence de M. 
Boutroux, président en exercice, ont voté une 
adresse à M. Wilson, qui a été aussitôt télé-
graphiée au président de la République des 
Etats-Unis. En voici le texte : 

3 Juillet 1917. 
En ce jour où les Etats-Unis d'Amérique fêtent 

l'anniversaire de l'acte de, conscience et d'énergie 
par lequel ils se sont, constitués en : « Etat libre 
et indépendant », l'Institut de France, réuni en 
assemblée pténière, désire offrir plus particulière-
ment son hommage .au grand président qui, «'ap-
pliquant de tous ses efforts à recevoir de l'âme 
même du peuple américain ses inspirations et ses 
résolutions, a réalisé dans leur plénitude, pour le 
bien des Etats-Unis et de l'univers, les fins qu'eu-
fermaii la déclaration de 1778. 

En face d'une puissance aussi formidable qu'in-
solente qui entendait, au mépris de tous droits et 
de tous sentiments d'humanité, l'organiser à son 
profit le monde moral comme le-monde matériel, 
les Etats-Unis d'Amérique considérant que lo prin-
cipe au nom duquel ils avaient l'ait leur révolu-
tion n'était autre que le caractère sacré de la per-
sonne humaine, ont reconnu du même coup et 
qu'une politique d'isolement était désormais im-
possible et que l'organisation du monde que l'Alle-
magne affectait d'annoncer, devait avoir son dé-
nouement dai*s la liberté et non dans le despo-
tisme. L'heure étant venue de confesser sa loi et 
Je devoir au fond des consciences ayant dit : « Tu 
dois », la jeune Amérique a répondu : « Je puis ». 

Et déjà les soldats américains abordent le sol de 
France et rejoignent les Alliés. 

il n'y a plus d'Atlantique. 
Honneur à la nation qui ne veut pas jouir de 

la liberté, si toutes les nattons grandes et petites-
né sont appelées à la posséder. Gloire à vous lrères 
d'Amérique qui vous réjouissez de mêler comme 
Jadis vos couleurs aux nôtres pour ia défense do 
notre commun idéal., Si ceux qui combattent pour 
l'asservissement du monde peuvent être fiers, com-
ment ceux qui sont prêts à tous les sacrifices pour 
le droit et ia liberté ne seraient-ils pas invinci-
bles î 

Le rôle des Etats-Unis expliqué aux 
écoles de France 

Paris, 3 Juillet. 
Le ministère de l'Instruction Publique vient 

de faire publier, sous les auspices de M. 
Steeg, une brochure sur les Etats-Unis qui 
sera envoyée aujourd'hui dans tous les éta-
blissements oYinstruction de France. Cette 
brochure, intitulée : Les Etals-Unis, leur in-
tervention, leur force, leur rôle dans l'His-
toire, est précédée d'une courte préface par 
M. le ministre. Ces quelques pages, co'm-
mençe-t-il, ont pour objet de faire mieux con-
naître les Etats-Unis à toute la jeunesse des 
écoles de France pour apprécier ,à sa juste 
valeur la participation de cette graSide Répu-
blique à la guerre mondiale. II est nécessaire 
de rappeler et son étendue et ses ressources 
et sa puissance économique et le rôle glo-
rieux qu'elle a joué dans l'Histoire. 

Après les pages consacrées à exnliauôr l'in-

tervention américaine et à indiquer la force 
de nos nouveaux alliés, la brochure se ter-
mine par quelques rapides chapitres sur 
l'histoire des Etats-Unis, sur sa Constitution 
et sur sa politique nationale. 

.'Un hommage à M. Jonnart 
Athènes, 1er Juillet. 

(Retardée dans la transmission}. 
M. Jonnart a reçu, ce matin, au Pirée des 

délégations des corporations de la Marine et 
du centre travailliste, qui lai ont remis le 
titre de président d'honneur de ces deux cor-
porations. -

La rupture avec l'Allemagne 
L'ambassadeur grec qu!Ua Berlin 

Bâle, 3 Juillet. 
On mande de Berlin 
Le chargé d'affaires de Grèce, M. Poly-

croniadis, a remis à la Wifhelmslrasse, une 
déclaration notifiant la rupture des relations 
entre la Grèce et l'Allemagne. Il a demandé 
ses passeports, pour la Suisse. 

La protection des intérêts grecs est con-
fiée aux Pays-Bas. 

Zurich, 3 Juillet. 
Suivant un télégramme de Berlin aux Der-

nières Nouvelles de Munich, l'ancien minis-
tre de Grèce à Berlin Théotokis, Quittera très 
prochainement la capitale allemande pour se 
rendre à Satnt-Moritz, auprès du roi Cons-
tantin et de son frère, qui est chambellan de 
la Cour de l'ex-reine Sophie. 

Amsterdam 3 Juillet. 
La Gazette de Cologne commente ainsi la 

rupture des relations avec la Grèce : 
On s'attendait à cette décision, car elle consti-

tue le dernier anneau de la chaîne; il reste à 
voir ce que sera le développement militaire de 
l'affaire. Le gouvernement allemand et lo ministre 
de Grèce il Berlin, eut été jusqu'ici complètement 
isolés' d'Athènes. La rupture des relations n'affects 
donc nullement Ja situation. 

lia bataille autour de Lens 
Amsterdam, 3 Juillet. 

Un télégramme officieux de Berlin com-
mentant la dernière attaque des Anglais au-
tour de Lens, après avoir dit que le but des 
Anglais est évidemment de contourner le 
saillant en cet endroit, ajoute que depuis la 
rectification du front allemand au début de 
l'offensive anglaise à Arras, ce saillant ré-
siste à toutes les furieuses attaques de l'en-
nemi. 

' Paris, 3 Juillet. 
La Chambre se réunit en séance secrète à 

14 heures 10. 
La séance, suspandue à 16 heures 15, est 

reprise à 16 heures 45. 
La séance est levée à 18 heures 40. Elle 

est renvoyée à demain 15 heures, en Comité 
secret. 

Paris, 3 Juillet. 
La séance est ouverte à 3 h. 30. M. Aqtonin 

Oubost préside. 
On adopte la proposition de loi concernant les 

jeunes gens ayant contracté un engagement vo-
lontaire pour la durée de la guerre et apparte-
nant à des classes non encore appelées. 

L'interpeUation de M. Debierre sur la dernière 
offensive et le fonctionnement du service de Santé 
est renvoyée à une séance ultérieure, la questioa 
étant encore pondante devant la Chambre. Le 
Sénat reprend alors la suite de la discussion de 
la proposition de loi tendant à la rééducation pro-
fessionnelle des blessés et des mutilés de la guerre 
appelés à bénéficier de la loi sur les pensions mi-
litaires. 

La rééducation des mutilés < oierre 
M. Strauss, rapporteur, rappelle que le Sénat a 

terminé la discussion générale le 16 mars et quo 
la proposition de loi a pour but do consacrer un 
état de lait, car le problème de réadaptation des 
mutilés est d'une extrême simplicité. Il men-
tionne ensuite ce que l'initiative privée a fait. Sur 
cinquante-neuf écoles subventionnées, vingt-neuf 
sont privées. Ce qui a inspiré les auteurs et les 
rapporteurs, dit-il, est le désir de coordonner l'ac-
tion do ces œuvres diverses. Le texte de la Com-
mission est aussi libéral que possible. Il est ex-
trêmement désirable uue le régime des -pensions 
soit au plus tôt définitivement flxé.-

M. Astier défend un contre-projet, qu'il retire 
après les observations du rapporteur. 

La- suite de la discussion est renvoyée à la 
prochaine séance fixée à vendredi 15 heures. 

La séance est levée à 7 heures 40. 

Au Conseil de Revision 
des Conseils de guerre 

Un jugement de Marseille cassé 
Lyon, 3 Juillet. 

Le Conseil de revision des Conseils de 
guerre a cassé un jugement du Conseil de 
guerre de-Marseille. condamnant Dominique 
Alessandri, du 173e d'infanterie, à quatre 
ans de' prison pour coups et blessures vo-
lontaires ayant occasionné la mort sans in-
tention de ia donner. Le jugement a été câssé 
pour violation de l'article 339 du Code d'ins-
truction criminelle, la question d'excuse par 
provocation n'ayant pas été posée au Conseil 
de Marseille, tien que le défenseur en ait 
fait la demande. 

S LES P. T. T. 
Nominations — Mutations 

Paris, 3 Juillet. 
M Eaffaelly, commis a Marseille, Saint-Ferréol, 

est nommé commis principal à Bourges; M. Philip, 
commis à Marseille, R. P., est nommé commis 
principal à Evreux; M. Rullac. commis à Grasse, 
passe à Marseille central; M. Minicon, commis 
principal à Douai, passe à Grasse; M. lîégue, 
commis à Montreuil-sous-Bois, est nommé commis 
principal à Nice. 

Nominations de facteurs des postes 
Sont nommés facteurs des postes : 
Bouches-du-Rhôno : A Gardanne, M. Brignol, ex-

sergent au 7" bataillon de chasseurs 3" tour; can-
didat civil nomination différée 4* tour; à l'Alba-
Ton, M. Socrate J.-B., ex-caporal au 4" régiment 
d'infanterie coloniale 1" tour; à Saiiu-de-Giraud, 
M Escavy C. ex-soldat au 112" régiment d'infan-
terie 2* tour;' à La Ciotat,»M. Roubaud L.-V., ex-
soldat au 23' bataillon do chasseurs, 3* tour. (Arrê-
tés préfectoraux, 1" juin 1917). 

A travers |es Journaux 
Paris, 3 Juillet. 

L'Homme Enchaîné. — M. Ribot et l'Alsace^ 
Lorraine. — De M.. G. Clemenceau : 

Qui ne voit, en effet, de prime abord, que le 
chef du gouvernement français n'aurait pas dû at-
tendre d'être questionné sur uno telle matière 
quand la France attendait de lui un sursaut de 
protestation indignée ? |, 

S'il se trouvait dans le cas de chercher une ex-
cuse, ce devait être non pour obtenir un délai 
mais pour avancer l'heure de ses explications. Il 
ne l'a pas compris et ses amis tentent " absurde-
mont de le tirer d'sfîatre en alléguant qu'il pense 
comme tous les Français à l'exception de M. Al-
bert Thomas et des Soviets de Russie et do France 
sur la question de l'Alsace-Lorraine. Alors com-
ment expliquer que M. Albert Thomas, membre 
du gouvernement, n'ait pas pris son avis avant 
d'aborder un si grave sujet ? 

La Victoire. — L'offensive russe. — De M. 
Gustave Hervé : 

Fini de craindre la dislocation de l'armée russe 
maintenant quo nos vaillants aUiés se sont lancés 
dans la fournaise. Plus de crainte qu'Us ne fra-

temlsent avec les Boches. Aujourd'hui, 3 juillet 
1017, nous-pouvons respirer; l'armée amie et alliée 
qui était malade est en pleine convalescence. La 
révolution russe est sauvée. 

L' « INDEPEtJBENCE DAY » 

'esl aujourd'hui la File 

C'est aujourd'hui la fête nationale des 
Etats-Unis, 1' « Independence Day », ce qua-
torze juillet américain. 

Les Etats-Unis sont entrés à nos côtés dans 
la guerre, parce que la cause de la liberté 
des peuples itur est aussi cbère qu'à nous 
Français, parce que la cause de la -Justice 
est également leur cause. Les deux Républi-
ques sentant battre désormais leur cœur à 
l'unisson, luttant pour un même idéal, les 
joies de l'une-doivent être les joies do l'autre. 
La fête nationale des Etats-Unis doit être 
aussi la féte de la France. 

Nos concitoyens ont compris cela, qui, déjà, 
ont déployé à leurs façades le drapeau étoilé 
dont les belles couleurs fraternisent avec les 
couleurs anglaises, italiennes, russes, avec 
les couleurs de tous les Alliés. 

Le préfet des Boucbes-du-Rhone désirant as-
socier la jeunesse des écoles à la fête de nos 
nouveaux alliés, a accordé congé pour cet 
après-midi à toutes les écoles publiques de 
Marseille et du département. 

Rappelons, d'autre part, que la manifesta-
tion organisée par le Comité 1' « Effort de la 
France et de ses Alliés » aura lieu cet après-
midi a 5 beures, au Grand-Théâtre, sous la 
présidence du Maire de Marseille. 

Cette manifestation comporte une confé-
rence de M. Jules Charles-Roux et une cause-
rie du professeur américain Gibbons, un 
orientaliste distingué, journaliste iniluent qui 
s'est fait le défenseur des. Arméniens ayant 
toujours mis son talent au service des nobles 
causes de l'humanité. 

Des vues cinématographiques d'Amérique 
Illustreront la parole des orateurs et Torche* 
tre de l'Opéra (direction Rey) interprétera 
l'hymne américain que beaucoup de nos 
concitoyens entendront pour la première fois. 

Nous ne devons point oublier que ia pré-
sente journée est line des plus solennelles de 
notre histoire, puisque elle nous permet de 
témoigner notre sympathie reconnaissante à 
la grande nation républicaine dont les pre-
miers soldats foulent déjà notre sol. 

•Si 
UST1 DES DISPARUS 

Brest, 3 Juillet. 
Voioi la liste complète des officiers et ma-

rins qui ont péri à bord du croiseur-cuirassé 
Klô'uer : 

MM. Jean Aurfllae, lieut. de vais., officier en 
second ; Léon Collos, lieut, de vais., off. canon-
nier ; Laurent Bléas, méc. princ. de 2* cl. ; Char-
les Lardier, 1er m. de man. ; Joseph Le Foll m. 
canonn. ; Clet Perherin, 2* m. canonn. ; jean 
Carre, 2" m. mécan. ; Louis Guéguen, 2* m méc • 
Vincent Lansonneur, q.-m, fusil. ; Prospcr Le 
Dali, q.-m. canonn. ; François Brun, p.-m. chauff.; 
François Marion, q.-m. charp. ; Jean Mazéas, 
q.-m. mécan. ; Alain Mercier et René Steun, q.-m. 
chauff. ; Paul Musset, q.-m. mécan. ; André Du-
mers, mat. brev. canonn. ; Alfred Hilaire, mat. 
brev. clair. ; Pierre Yvinec, mat. brev. timon. ; 
Louis Mauger, mat. brev. canonn. ; Michel Lu-
brano, dit Sbaraglione, Eugène Bidon, Joseph Ba-
lance, Arthur Teissier, mat. sans spéc. ; Camille 
Cliappey, mat. brev. fusil. ;- Raymond Salvat, 
mat. sans spéc. ; Xavier Maingourd, mat. brev. 
chauff. ; Joseph Le, Pors, mat. sans spéc. ; Pierre 
Days, mat. brev. 'chauff, ; Louis Guich-aoua, 
François Londous, Léopold Cessât, ïves Le Rest, 
mat. brev. chauff. ; Georges Hamelin mat. brev. 
armur. ; -Joseph Brtafid, mat. maître d'hôtel ; 
François.Gailiou, Yves Quilliea, mat. sans spéc. 

A cette liste, il faut ajouter : Le médecin 
de 2J classe Georges Collin, décédé à l'hôpi-
tal maritime des suites de blessures,, et le 
matelot canonnier Célestin, décédé à l'hôpital 
des mécaniciens. 

Enfin, le quartier-maître chauffeur Pierre 
Querrec et le matelot René Quéhennec, dont 
les corps ont été retrouvés et transportés à 
l'amphithéâtre de l'hôpital maritime. 

Trois Boys-Bcouts de Marseille et de Hioe 
voiilatepl s'eiper ' 

Ils arrivent à Beliort dans un train de 
permissionnaires 

Beifort, 3 Juillet. 
Trois boys-scouts, âgés de 1G ans, l'un de 

Nice et les deux autres de Marseille, voulant 
à toute for-ce s'engager, montèrent dans un 
train de permissionnaires et arrivèrent ainsi' 
jusqu'à Beifort. * 
. Comme ces jeunes gens, en raison de leur 
jeune âge, ne peuvent pas être incorporés, 
ils vont être rapatriés par les soins de l'au-
torité civile. 

Un ^ppel_aiix français 
L'Union des pères et des mères dont les fils 

sont morts pour la Patrie, adresse l'appel 
suivant à tous les Français : 

Au nom des morts, l'Union, gardienne de leur 
mémoire et dépositaire de leur volonté, adresse à 
tous les Français un appel qui doit être entendu. 

L'Allemagne a voulu ia guerre pour conquérir 
et asservir le monde. 

Une réprobation universelle, que ses crimes ont 
faita chaque jour plus ardente, a- été son premier 
châtiment. 

Aujourd'hui des deux côtés de l'Atlantique, les 
démocraties sont debout pour lui imposer l'ex-
piation nécessaire et la mettre hors d'état de nuire. 

Se sentant prise à la gorge et aux entrailles, 
elle fait à la nation russe l'injure de la croire 
capable de la trahison d'une paix séparée et elle 
essaie, par les manœuvres de ses agents ou d'étran-
gers suspects, do briser l'union sacrée que nos fils 
ont scellée de leur sang. 

Elle se contenterait d'une paix bâtardo lui lais-
sant sa puissance militaire et, en attendant 
qu'elle puisse recommencer son coup manqué, 
elle nous tendrait volontiers sa main sanglante, 
s'il se trouvait un Français pour la prendre. 

L'heure est venue le faisceau des volontés 
et des cœurs, à l'arrière comme sur le iront, doit 
se resserrer 'et se «tendre pour obtenir — en pro-
longeant tant qu'il le faudra Kétreinte sous la-
quelle, malgré sa force, l'ennemi commence à 
défaillir — une paix et des sanctions qui rendent 
impossible le renouvellement de son agression et 
de ses 'crimes. 

Nos enfants morts se dressent pour l'exiger de 
nous. 

Avec une autorité émouvante et impérieuse, ils 
repoussent le mensonge hypocrite des formules de 
paix que l'Austro-AUemagne a l'impudence de 
faire suggérer aux peuples qu'elle avait rêvé 
d'égorger. Ils veulent la paix par la victoire pour 
laquelle Ils ont donné leur vie. 

Que les mères, que toutes les femmes françaises 
nous aident à faire entendre leur voix I 

Et bientôt l'aube glorieuse luira sur les tombes 
où les morts l'attendent. 

Morts au elsamp d'îioiiHeiir 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M Jean-Baptiste Ané, sapeur pompier 
de la ville dé Marseille, caporal mitrailleur 
au 414° d'infanterie, tué à l'ennemi le 8 mai 
1917. 

De M Charles-Marius Giraud, soldat au 
24° chasseurs, décoré de la Croix de guerre, 
tué à l'ennemi le 26 avril 1917 à l'âge de 
21 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des-
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Fédération des Blessés de la guerre 
Cette organisation déjà puissante, 16 So-

ciétés de 7 départements du Sud-Sud-Est, a 
tenu son premier - Congrès à la Maison de 
la Mutualité/rue François-Moisson, sous la 
présidence d'honneur du général Gouraud, 
grand-croix' de la Légion d'honneur et ia pré-
sidence effective de M. Gourmelon et la vicc-
r.résidence cîe MM. Hermitte et Dupuis. 

Le bureau^ fédéral fait un chaleureux ap-
pel à toutes les sociétés de blessés mutiles, 
Amicales de réformés, Unions philanthropi-
ques du Sud-Sud-Est, pour que, dans' un 
avenir prochain, tous les blessés de Provence 
et Uu Languedoc ne forment Dius qu une 

seule et même famille, digne de ses morts, 
digne de son glorieux passé, digne enfin du 
grand rôle que tous ont tenu sur les champs 
de bataille où se jouent les destinés du 
monde. • 

Le siège social est 2, rue Paradis, à Mar-
seille. 

.1 Notules Marseillaises 

Jugement à noter 
Les tribunaux vont "avoir du travail. 
Si, obéissant aux instructions du ministre, 

les Préfets font état du jugement rendu le 
12 juin par le Tribunal correctionnel de la 
Seine, les prétoires ne désempliront pas. Sont 
coupables tous ceux qui revendent la mar-
chandise le double du prix qu'ils l'ont achetée. 
Ils sont encore nombreux les spéculateurs 
qui réalisent des bénéfices de cette propor-
tion. Il nous semble pourtant que l'on pour-
rait trouver coupables ceux aussi qui ne ga-
gnent que du 75 %, même du ço %. Mais il 
faudra faire la preuve et c'est assez difficile 
avec les spéculateurs. Ceux-ci font des trac-
tations verbales en Bourse, et s'arrangent tou-
jours pour que les écrits leur réservent un 
bénéfice sérieux bien que caché. Les contre-
lettres ne sont pas ignorées par eux. 

Ce jugement, hélas 1 restera presque un.ique 
dans les annales commerciales, non parce que 
le délit ne se reproduira pas*, majs parce que 
ceux qui le commettent prendront leurs pré-
cautions. 

La Température 
Ciel beau, Mer, à Marseille. Le thermomètre 

marquait : à 7 heures du matin, 21» ; à 1 heure 
de l'après-midi,. 26", et à 7 heures du soir, 230 3. 
Minimum, 15" 5; maximum, 27° 5. Aux mêmes 
heures, le baromètre indiquait les pressions do 
762 "/- 3; 763 "/" 3, et 703 3. Un vent faible 
d'Est , de Sud-Ouest puis d'Ouest a régné toute la 
journée. 

Conseil do guerre. — Dans sa séance d'hier le 
Conseil de guerre de la 15" région, sous la prési-
dence de M. le lieutenant-colonel Kervella, a 
rendu les jugements suivants : : 

M... L., classe 1905, ko d'infanterie coloniale '; 
S... M., classe 1010, 55» d'infanterie ; P..., classe 
1903, du 173= d'infanterie ; M..„ classe 1S93, du 
173<= d'inlanterie ; G... M., classe 1910 l°r bataillon 
de marche d'infanterie légère d'Afrique ; R... M., 
classe 1915, du 4° colonial, poursuivis sous l'incul-
pation d'absence illégale, sont condamnés à des 
peines variant entre 1 an et 5 ans de travaux 
publics. 

B... G., classe 1909, 8= colonial, absence illégale 
et falsification de feuille de route, 2 ans de tra-
vaux publics. 

P... F., classe 1905, caporal au 75« bataillon fle 
marehe, abus de confiance, 1 an de prison, 25 fr. 
d'amende. 

L'affaire des Pompes funèbres do Nioo. — On 
se rappelle que, ces temps derniers, le Tribunal 
civil de Nice, dans le procès intenté par' la Ville 
do Nice à MM. Escartefigue et Romani, au sujet 
de l'affaire des Eompes funèbres de Nice, con-
damna ceux-ci à restituer à la Ville de Nice une 
somme d'environ 160.000 fr. MM. Romani et Escar-
tefigue firent appel de ce^jugement devant la 
Cour d'Aix où Us firent défaut. Hier, la Cour était 
appelée à statuer sur l'opposition à cet arrêt de 
déiaut formée _par MM. Romani et Escarteligue. 
La Cour a confirmé son premier arrêt de défaut, 
rejetant l'opposition formée par les intéressés. 

Les distributions de prix aux Lyoées. — La dis-
tribution de prix aura lieu dans la cour du grand 
lycée (externat) : 1° pour le grand lycée (pre-
mier et deuxième cycles), le vendredi 13 juillet, 
à 8 h. 30 du matin, sous la présidence de M. le 
général Drude, commandant la 15° région ; 2° 
pour le lycée Périer et les classes élémentaires, 
primaires et enfantines du grand lycée et de l'an-
nexe Sâint-Charles, le njême jour à 5 heures de 
l'après-midi, sous la présidence de M. Charve, 
doyen honoraire de la Faculté des Sciences. 

Les parents seront admis sans lettre d'invita-
tion. 

Au tribunal correctionnel. — Le 27 avril der- t\ 
nier, un certain Jean TJertolatti,' pénétrait par ef-
fraction dans les appartements de Mme C..., et 
lui enlevait divers bijoux évalués a 500 francs. 
Jean Bertolattl était traduit pour ce fait à l'au-
dience correctionnelle où le tribunal présidé par 
M. Rabaud, lui a infligé 15 mois de prison. 
m A cette même audience l'arabe Para Kadack, 

dont les antéoédents sont déplorables, a été con-
damné, pour coups et blessures à 10 mois de pri-
son et 3 ans d'interdiction dé séjour. 

Syndicat des officiers mécaniciens brevetés de la 
marine marchande. — Assemblée générale extraor-
dinaire ce soir, à 5 h. 30, au siège du Syndicat. 
Ordre du jour : Questions très importantes. Pré-
sence indispensable. _ ^ 

Un détournement à la Poste. — Sur mandat 
d'amener de M. de Possel, Juge d'instruction, la 
Sûreté a arrêté, hier; Mlle Marie Nicoulès, 20 ans, 
employée des -Postes, demeurant rue Thomas, 72, 
inculpée de détournement de titres. 

Un groupe de lecteurs, employés et ouvriers du 
quartier des Chartreux, nous prient d'être leur 
interprète auprès de la Compagnie des Tramways 
pour lui demander d'augmenter le nombre de ses 
voitures sur la ligne Joliette-Chartreux. Ils ajou-
tent que. pour remédier à cet état de choses fâ-
cheux, il suffirait de rétablir la ligne Joliette-
Zoôlogique par la gare, qui faciliterait la circu-
lation. ^ . 

Chemins de fer P.-L.-M. — Numéros des expédi-
tions à recovoir les 4 et 5 juillet : 

Marseille-Arenc, lre catégorie, de 40.457 à 40.798; 
2=, de 100.492 à 107 084 ; 3», de 402.160 à 402.202. 

Marseille-Saint-Charles, direcUon de VintlmUle, 
i"> catégorie de A-102.106 â A-102.120; 2°, de A-201.156 
à A-201.174; 3°, de A-300.541 à A-300.560. — Autres 
destinations, 1™ catégorie, de 109.001 à 109.120; 2», 
de 210.829 à 211.220; 3", de 302.220 à 302.S0S. 

Marseille-Prado, marchandises de quais, 1** caté-
gorie, d£ 52.753 a 52.S75; 2<>, de 92.OS0 à 93.279 ; 3°, de 
121.754 a 121.806. — Marchandises de grues, 28 caté-
gorie de 7.434 à 7.461. 

Ma,TseU!e-Prado-Vieux-Port, 1" catégorie, de 15.133 
a 15.150; 2°, de 23.004 à 23.150; 3°, de 30.251 à 30.254. 

Saint-Louis-les-Aygalades, 2° catégorie, de 50.364 
à 50.381; 3", 75.0S0. _ 

n Carmen » ?.'-) Casino-Opéra de la Plage. — 
Carmen, donné dimanche au profit du Comité de 
secours au soldat et d'assistance, au prisonnier 
(tEuvre du Petit Marseillais) obtint le plus écla-
tant suècès, grâce à la remarquable interprétation 
dont l'avaient doté MM. Crémieux et Baroche. 

Bravos, bis et rappels furent le partage de MM. 
Saldou et Boulogne et do Mlles Bènnett et 
Lowelly, tous artistes premiers sujets de l'Opéra, 
de l'Opéra-Comique et du Covent-Barden. 

Le public avait, une fois de plus, littéralement 
envahi la belle salle d'été de la Plage. L'empresse-
ment sera tout aussi grand dimanche prochain. On 
jouera Le Trouvère, avec le ténor Sullivan, qui 
triomphe, en ce moment même, à Paris, à 
l'Opéra. Ses dignes partenaires seront Mlle Bennett 
et'M. Boulogne. 

La Sociétô Médico-Chirurgicale de la 15° région 
se réunira demain â 10 heures 45, au siège, 3, mar-
ché des Capucins. Tous les médecins sont invités 
à y assister. ^ ^ 

Amicale da la Police. — L'élection pour le re-
nduvellement du président aura lieu demain, de 
8 heures du matin a 7 heures du soir, 2, rue du 
Théâtre-Français. Deux réunions préparatoires au-
ront lieu, ce soir, à 14 et 10 heures. Brasserie du 
Chapitre. . 

Los accidents. — Vers 5 heures, avant-hier soir, 
le commissionnaire Marius Chastellau, 57 ans, ha-
bitant rue Longue ries-Capucins, 33, était heurté et 
jeté â terre,' cours Belsunce, par un camion et fut 
grièvement blessé au bras et â la main gauches. 
Ce mauieureux reçut des soins à la pharmacie Pro-
vençale, puis U fut transporté â la Conception. 

Accidents de tramways. — Vers 9 heures et de-
mie hier f-oir, au terminus des Chartreux, le ma-
telot liui'bcc Charles, 22 ans, en permission, tom-
bait d'un tramway et se blessait assez grièvement 
à la tête. U a été conduit et admis à l'Hôtel-Dîeu. 

wv Demi-heure auparavant; boulevard Michelet, 
le petit Marius Raniarin, âgé de 11 ans, demeu-
rant aux Vie1 lies Fabriques, à Mazargues. voulut 
monter sur un tramway, mais il tomba si mal-
heureusement qu'il eut une jambe sootfcnnée et le 
talon de l'autre jambe écrasé par les roues do la 
remorque. Il fut transporté à la pharmacie Ispa, 
où il reçut des soins urgents, puis conduit à la 
Conception dans un état des plus alarmants. 

LC3 vols et les voleurs.— L'autre soir, vers 0 heu-
res, le capitaine au 'long cours Louis Berteaud, 
trouvait sa cabine ouverte et constatait la dis-
parition d'une somme de 600 francs, 

wv Dans la matinée de dimanche, M. Salaba-
races, habitant boulevard Honnoré, 15, oubliait 
un portefeuille chez lui, sur une commode. Quand 
il rentra il constata la disparition d'un bUlet de 
1.000 francs. 
wv Par effraction, l'autre nuit, des malandrins 

se sont introduits dans te débit de Mme Rose Au-
quier, rue Clovis-IIugues, 54. Us s'y sont emparés 
d'une certaine somme, d'une belle bague, valant 
250 francs, d'un revolver et de diverses bouteil-
les de liqueurs. 

wv Le débit de tabacs de Mme Baraille José-
phine, boulevard de Plombières. 111, recevait éga-
lement, l'autre nuit, la visite de malfaiteurs qui y 
pénétraient par effraction et s'emparaient de 50 fr. 
de monnaie et pour 500 francs de cigares, cigaret-
tes, piiies. etc. 

wv Dans l'après-midi d'avant-hier. M. Poten-

tiel', chef do la Sûreté, faisait opérer une rafla 
dans les vieux quartiers, plusieurs Individus JUS* 
pects furent arrêtés, notamment trois des voleurs! 
des fûts d'huile, enlevés. 11 y a huit Jours, dana 
un entrepôt du quartier Vauhan. Deux de ces inA 
divldus avaient des comptes à rendre à l'autorité? 
militaire et ont été conduits à la Place. Le troU 
sième, Paul Charles, 32 ans, modeleur, habitant 
rue Saint-Théodore, 5, a été écroué. 

wv Dans le courant de l'avant-rternière nuit des 
malfaiteurs se sont introduits dans les atelier* 
de M. Perrin, tourneur, actuellement mdbtllsé, rue 
du Petit-Chantier, 30, et ont enlevé tout l'outillagie; 
d'une valeur do 10.000 francs environ. Une enquêta 
est ouverte. _ ^ _^ . _ 

Autour* de Marseille K 
AUBAGNE. — Conseil des adjoints. — A9 

Conseil des adjoints qui s'est réuni hier matin.soua 
la présidence de M. Lafond, maire, il a été donné 
lecture d'une lettre de M. Justin Godart, sous-se-j 
crétaire d'Etat à la Guerre, informant l'adminis* 
traldur de l'hôpital bénévole n" 42 bis, que M. 1« 
ministre de l'Instruction Publique l'a mis dansf 
l'obligation d'envisager le retour à bref délai de 
l'école maternelle à sa destination normale et lui. 
exprimant, ainsi qu'à sis collaborateurs et colla-; 
boratrices, sa vive gratitude pour les soins dont il»"« 
ont entouré les malades et blessés militaires. 

M. le médecin-inspecteur Landouzy, directeur dt* 
Service dé Santé de la 15' région, a écrit à M. leç 
maire dans le même sens, en fixant la fernletura 
de l'hôpital bénévole au 15 du courant, et en luit 
adressant avec ses regrets, tous ses remerciement? 
pour sa précieuse collaboration. 

MM. Boyer et Henri Richelme, président et vice»' 
président du Syndicat des commerçants et indus<j 
triels ont, dans la même séance, demandé l'appui'! 
du Conseil, qui leur a été aussitôt assuré, pour; 
les démarches qu'ils se proposent de faire, au su-
Jet du sucre, auprès du service du ravitaillemenSK 
civil, pour obtenir quelque ariiélloratio,n soM 
quant aux lenteurs avec lesquelles sont desservis, 
les transformateurs, soit quant à la part vraiment 
trop exiguë (25 grammes par habitant) faite auT 
cafetiers, bars, etc. Après l'examen des affaires por-
tées ^ l'ordre du Jour, la séance a été levée à 
midi. 

Réunion. — MM. les patrons coiffeurs sont ins-
tamment priés dé vouloir bien assister â la réu-
nion extraordinaire qui aura lieu le Jeudi 5 du 
courant, à 9 heures du soir, dans la salle du/ 
1er étage du café de Provence. Présence inaispen-
sable. ■ 

AUX. — Citation. — Le jeune Léon Guichard, 
sous-lieutenant observateur, déjà décoré de la 
Croix de guerre, vient d'avoir une nouvelle cita-
tion à la division, ainsi établie : « Son pilota 
blessé et l'appareil fortement endommagé, n'en a 
pa? moins soutenu énergiquement une lutte con-
tre deux avions de chasse ennemi* qui ont aban-
donné le combat ». Nous félicitons bien vivement 
lo sous-lieutenant Guichard dont les parents habi-
tent notre ville. 

CITATIONS 
Notre concitoyen, M. de Gianaiikesî, vienï 

d'être cité dans les termes suivants : . 
Le soldat de V classe de Giannikesi, Miltiade, 

très bon soldat. A fait preuve de beaucoup de cou-
rage, en assurant dans plusieurs circonstances, et 
malgré le bombardement, la liaison entre son 
commandant de compagnie et sa. section. Blessé à 
Rancourt. 

M. de Gianniliesi, violoniste de mérite, ne 
compte que des sympathies à Marseille. Il a 
été décoré de la Croix de guerre, avec insW 
gne de blessé. Toutes nos félicitations. 

Notre estimable concitoyen M. Hilaire Jules, 
caporal au 273° régiment d'infanterie, a été 
cité à l'ordre du jour pour le motif suivant : 

Jeune gradé qui a fait preuve au cours ije la) 
dernière action df'une beUe énergie en mainte-
nant son escouade sur une position particulièrement 
bombardée. A 

Le Mouvement ouvrier 
Uù ordre du jour des ensacheurs 

Les ensacheurs communiquent l'ordre du' 
jour suivant : 

Devant les résultats obtenus par leur délégation 
les ensacheurs remercient MM. Estier, Savon et 
Deigas, de la bienveillance avec laquelle ils ont 
solutionné leur demande, en leur accordant vingt 
pour cent d'augmentation sur le salaire journa-
lier ; ils font. appel au patriotisme des adminis-
trations de graines et autres qui n'ont pas encore 
accordé l'augmentation de vie chère ; prennent 
l'engagement pour satisfaire les pressants besoins 
du ravitaillement de la population de faire les 
continuations de mîili à deux heures qui seront 
nécessaires pour activer le départ des navires char-
gés de céréales et décident de verser .10 centimes 
par journée de travail pour leurs camarades mobi-
lisés qui souffrent de bien des privations ; 

Les ensacheurs font appel au camarade' Manof 
pour soumettre à M. le préfet la demande sui-
vante : « Qu'une partie des navires chargés da 
céréales qui, dans le port de Cette (manquant 
d'installation et de place pour ces sortes de mani-
pulation) attendent des. semaines entières leur tour 
de débarquement, soient dirigés sur Marscilla 
mieux outillé, et ce, dans l'intérêt du ravitaille-
ment qui souffre de tous ces retards ; ils remer-
cient Manot de l'aide qu'il a donnée à la corpora-
tion et l'engagent à faire connaître aux députés et 
sénateurs du département, leur doléance sitôt que 
la démarche aura été faite à M. le préfet, lequel 
a toujours été bienveillant pour les revendications 
des dockers et ensacheurs. — Imbert, AlecI^ Jour-
dan, Mangui. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINÉMAS x 
OPERA DE LA PLAGE.— Dimanche, le Trouvhre, 

avec le ténor Sullivan, de l'Opéra; Mlle Bennett, 
du Théâtre Royal Covent-Garden do Londres, ei 
M. Boulogne, de l'Opéra. La location oiurlra dèi 
demain, 16, rue Canneblère. Téléphone : 6.65. 

VARIBTES'-CASINO. — Ce soir, â 9 heures-, Le 
Coup de Jarnac, avec tous ses excellents interprè-
tes. Vendredi, première de S. H. -Chariot, la plus 
sensationnelle attraction mondiale. La salle est 
aérée et l'on peut fumer. Location ouverte. Télé-
phone : 9.65. 

CHATELET. — Demain, à 2 heures 30, Le 
Barbier de Sévttle ; à 8 heures 30, Si J'étais Roi. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — On ne peut concevoir 
programme plus attrayant que celui qui est 
donné chaque soir, à 8 heures 30 ; on y applau-
dit frénétiquement Drean. le populaire comique, 
dont les nouveautés sont irrésistibles-, Léonce et 
Libranc; le fin élégant diseur Sonclly; les Sliai 
rof's, etc. 

CASINO DE LA PLAGE. — Cet après-midi, il' y 
aura encore foule à l'occasion de nouvelles scè-
nes intercalées dans la Grande Revue à succès 
avec beaucoup de bonheur et que tout le mond« 
voudra applaudir. Interprétation de 1" ordre. 

ALCAZAR-CINEMA. — En soirée, La Flambée* el 
un programme de 1" ordre. 

-T-..V-

LES SPORT $ 
CYCLISME 

COURSES GABRIEL JULLIEN 
AU VELODROME 

Nous avons donné lundi les résultats succints 
des courses organisées dimanche, au Vélédrome, 
par le réputé marchand de cycles Gabriel Jullien. 

Nous y revenons aujourd'hui pour dire tout le 
bien que nous pensons de Lassalle, le vainqueur da 
la vitesse, champion de la bicyclette tricolore Ga-
briel Jullien. Lassalle est un coureur complet, 
unissant de grandes qualités de vitesse pure à una 
endurance sérieuse et qui a su s'assurer la bicy- ' 
dette parfaite qui lui permet de triompher de ses 
adversaires. Aux compliments que nous lui adres-
sons, nous unirons Brun, Peirotti et le jeune pro-
dige Gaffarel, dont chaque course dénote des pro-
grès constants; il est à regretter pour lui qu'il 
manque beaucoup de tactique, car avec un peu da 
tête, U serait rarsment battu. li est vrai que lui 
aussi a choiii la bicyclette tricolore Gabriel Juu> 
lieu, la meilleure de toutes par excellence. 

Voici le classement détaiUé : 
Vitesse : 1" Lassalle sur bicyclette tricolore Ga-

briel Jullien, 2' Brun, 3" Gafïarel, sur bicyclette 
tricolore Gabriel Jullien, 4* Peirotti, 5' Badet. 

Lassalle résiste magnifique à l'assaut que lui livre 
Brun dans la ligne d'arrivée, tandis que Gaffarel, 
ma! placé, revient très vite, mais trop tard. 

Demi-fond • l*1', Peirotti; 2', Bienvenu; 3", Gaf-
farel; 4", Guerini; 5;, Badel; 6', Richelme; 7", Am-
phoux. Peirotti triomphe facilement de Bienvenu k 
l'emballage. 

Consolation : i'r, Marini; 2", Constant; 3', Ago» 
Uni; 4* Albert; 5', Dt.nontel; 6". Mineri; 7", Aldoj 
8' Amphoux. 

Constant manque la victoire de peu derrièra 
Marini qui a mieux cou.a que lui. 

La Famille. — Demain, réunion générale, de 
6. à 8 heures. Lecture de - la correspondance du, 
front; excursions pour dimanche prochain. 

Excursionnistes Marseillais. — Demain soir, à 
0 h. 30, au siège social. La vallée do l'Ubaye et 
le Queyras, causerio par M. Dubois. 

Bourse du Travail. — Le Comité dit de « grè-
ve ». Institué lors du dernier mouvement ouvrier, 
est convoqué ce soir, à 7 heures, salle de l'Union, 
Bourse du Travail, peur rendement de comptes. 

Union des Chambres Syndicales Ouvrières (Union 
locale). — Demain, à s heures 30 du soir, réu-
nion générale de tous les délégués des syndicat/» 
adhérents. Extrême urgence. 

Syndicat des Métaux. — Les délégués d'ateliers 
sont priés d'assister ce soir mercredi, à 9 heures, 
salle 19. Nomination des délégués ouvriers à la 
Commission d'arbitrage (décret du, 17 janvier 1917). 
La présence de tous est indispensable. Les délé-
gués de La Ciotat, Port-de-Bouc, Gardanne «t ceiu 
U'Aubagne sont convoaues. 
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DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURESJDU MATIN 

PAR FIL ÎSPMJOIAIJ 

GUERREji ORIENT 
or k Front h Macédoine 

Communiqué français 
Salonlque, 2 Juillet. 

Canonnade de part et d'autre. Un avion en-
nemi, QUI avait été abattu et était tombé dans 
les lignes adverses, a été cris sous notre feu. 

Les Troupes américaines 

Les remerciements de l'amiral Sims 
à la Marine française 

Paris, 3 Juillet. 
Le ministère de la Marine nous communi-

que la note suivante : 
« Le vioe-amlrai Sims, commandant les for-

ces navales des Etats-Unis dans les mers d'Eu-
rope, a adressé ses remerciements auv minis-
tre de la Marine pour le concours donné à 
la protection des convois des troupes améri-
caines par les bâtiments français envoyés à 
leur rencontre. » 
ta franchise postale 

pour les soldats américains 
Paris, 3 Juillet. 

Le Journal Officiel publiera ce matin un 
décret accordant la franchise postale aux let-
tres et aux mandats-postes n'excédant pas 
50 francs, en provenance ou à l'adresse des 
militaires et marins des Etats-Unis en France. 

Les aviateurs américains 
à Saint-Raphaël 

Toulon, 3 Juillet. 
Soixante-dix mécaniciens et marins améri-

cains, formant une école d'aviation qui a 
commencé à fonctionner lundi, ont pris con-
tact avec le centre d'aérostation de Saint-
Raphaël. 

Ces aviateurs américains viennent faire leur 
Instruction de constructeurs et de mécani-
ciens. * 

Ils sont commandés par le, lieutenant Ken-
neth Winting, attaché à l'ambassade des 
Etats-Unis à Paris et par Je lieutenant avia-
teur Griffin. 

La Fête de l'Indépendance 
américaine 

Un ordre diHour du général Pétain 
x aux armées françaises 

Paris, 3 Juillet. 
Le général Pétain a adressé, aux troupes 

françaises l'ordre général que voici : 
3 Juillet 1917. 

Demain, fêle de l'Indépendance des Etats-
Unis,' les premières troupes américaines dé-
barquées en France déliteront dans Paris. 
Elles viendront erisuile nous rejoindre sur 
le fronl.Saluons ces nouveaux compagnons 
d'armes <jui, sans arrière-pensée de lucre, 
ni dé conquête, par simple désir de défen-
dre la cause du Droit et de la Liberté, vien-
nent se ranger à nos côtés. 

D'autres se préparent à les suivre, qui 
seront bientôt sur notre sol. 

Les Etals-Unis entendent mettre à noire 
disposition, sans compter, leurs soldats, 
leur or, leurs usines, leurs navires, leur 
pays tout entier. Ils veulent payer au cen-
tuple la dette de reconnaissance contractée 
jadis envers Lafayclle et ses compagnons. 

Qu'un seul cri parle en ce i juillet de tous 
lès points du front : Honneur à la grande 
ilépublique sœur ! Vivent les Etats-Unis ! 

Signé : PETAIN. 

Décorations à des Américains 
, * Paris, 3 Juillet. 

A l'occasion de la fête de l'Indépendance 
américaine, le président de la République, 
sur la proposition du président du Conseil,' 
ministre des Affaires Etrangères, a attribué : 
la croix de commandeur de la Lésion d'hon-
neur à M. Hoover, président de-la Commis-
sion de Ravitaillement de la Belgique et du 
nord de la France ; celle d'oillcier, à M. Whit-
ney Warren, associé de l'Académie française, 
membre de l'American Reiif Clearing Housei 
et à M. Coudert, avocat, vice-président de 
l'Army League, aux Etats-Unis ;■ celle de che-
valier, à MM. Coffin, artiste peintre ; Pratt, 
directeur des services de l'American Reiif 
Clearing House, à New-York ; Roland, admi-
nistrateur général de -la Commission de Ra-
vitaillement de la Belgique et du nord de la 
France ; Fitch, médecin-chef de l'hôpital fran-
co-américain de Saint-Valéry-en-Gaux. 

te Conseil municipal de Paris 
chez l'ambassadieur des Etats-Unis 

Paris, 3 Juillet. 
M. Adrien Mithouard et ses collègues du 

bureau ont rendu visite aujourd'hui à 5 h. 30 
à l'ambassadeur des Etats-Unis. Le président 
du Conseil municipal s'est adressé à M. Sharp 
en ces termes : 

« Permettez-moi de vous présenter le bureau 
du Conseil municipal de Paris. Nous avons eu 
l'honneur, mes collègues et moi, de recevoir 
Votre Excellence en notre Hôtel de Ville au 
lendemain du jour où votre noble nation re-
vendiqua sa place à nos côtés dans les com-
bats. • 

« Nous voulons fêter aujourd'hui l'arrivée 
des premiers contingents américains sur no-
tre sol de France en nous associant à l'ardeur 
patriotique du peuple des Etats-Unis qui cé-
lèbre flernain sa fête nationale. Demain, la 
population parisienne témoignera de ses sen-
timents en acclamant vos soldats. Veuillez re-
cevoir de ses élus l'expression des vœux fer-
vents qu'elle forme pour la grandeur et la 
prospérité des Etats de l'Union i 

.es Débats de la Charalire 
m s 

Paris, 3 Juillet. 
La Chambre a poursuivi cet après-midi, à 

huis clos, la discussion des interpellations 
inscrites à son ordre du jour : de M. de 
Grandmaison, pour les moyens dont le 
gouvernement peut disposer, d'accord avec le 
Parlement, pour empêcher les indiscrétions 
nuisibles aux intérêts de la Défense natio-
nale ; de M. Compère-Morel sur les mauvai-
ses conditions de vie dont certains régiments 
de ' notre armée ont eu à se plaindre ; de 
M. Paul Meunier, sur l'exercice du droit de 

Êrace et le fonctionnement de la justice mi-
taire. 
On prévoit que si la Chambre disjoint les 

interpellations relatives au fonctionnement 
H« Service de Santé et à l'utilisation des ef-
fectifs, les débats en Comité secret pourront 

Erendre fin demain soir tard dans la nuit, 
e Comité secret serait, croit-on, suivi d'une 

Siscussion assez étendue en séance publique. 

Le Sort des Prisonniers de guerre 
La Haye. 3 Juillet. 

La, coniérence des prisonniers anglais et 
allemands a terminé sa session aujourd'hui. 

Les résolutions qui ont été prises à la con-
férence seront soumises pour confirmation 
aux gouvernements respectifs. 

,<vvva\a\vvvvvwvvvvvvvvvvvvv\vvvvv^ 

Communiqué officiel 
Paris, 3 Juillet. 

Lé gouvernement fait, à 22 heures, 16 communiqué officiel suivant : 

Assez grande activité de l'artillerie 
au nord de Saint-Quentin. 

Sur la rive gauche d© la Meuse, 
vers la cote 304, ainsi qu'en Champa-
gne, dans les secteurs du m$nt Cor-

nillet et du mont Teton, à l'est de 
Coucy-le-Château, rencontres de pa-
trouilles. Nous avons fait des prison-
niers dont un officier. 

Journée calme sur le reste du front. 
vwvvwvvwvvvvvvvwwvvwt/wvv^ r 

I 

Communiqués anglais 
3 Juillet, 14 h. 30. 

Des coups do main exécutés avec suc-
cès la nuit dernière à l'ouest 4d'Avrin-
court et au nord de Nieuport, nous ont 
permis de faire un certain nombre de 
prisonniers. 

Une attaque contre nos postes avan-
cés au sud de la Cojeùl a été repous-

3 Juillet, 20 h. 50. 
Grandie activité des deux artilleries 

dans la région d'Ypres. 
A la suite d'un raid allemand effectué 

ce matin contre nos tranchées, au sud-
est de Laventie, deux de nos hommes 
ont disparu. 

L'aviation ennemie montre depuis 
quelques jours une activité beaucoup 
plus considérable. Nos pilotes ont exé-

cuté hier avec succès leur travail en 
liaison* avec l'artillerie, et un certain 
nombre d'expéditions de bombarde-
ments. Un appareil allemand a été 
abattu dans nos lignes par nos canons 
spéciaux. Trois avions ennemis ont été 
abattus en combats aériens et deux au-
tres contraints d'atterrir désemparés. Un 
des nôtres n'est pas'rentré. 

maus 
Le Havre, 3 Juillet. 

Lutte d'artillerie très vive dans la ré-
gion Woester, Lizerne, Steenstraete. 
Une tentative faite par l'ennemi pour 
franchir le canal vers Hetsas a été brisée 
par notre feu. 

Activité d'artillerie moyenne sur le 
reste du front. » 

Un avion ennemi a été abattu par no-
tre artillerie entre Dixmude et Keyem. 

d'Alsace 

Le ministre de l'Armement s'explique 
sur la question du plébiscite i 

Paris, 3 Juillet. 
Le ministère de l'Armement nous commu-

nique la déclaration suivante de M. Albert 
Tiiomas : 

La prolongation des séances du Comité se&ret 
retarda l'occasion, que j'espérais prochaine, 'de 
dire publiquement ma pensée au sujet d/u retour 
de l'Alsace-Lonaino à .la France. Les discussions 
gui continuent dans quelques journaux m'obligent 
à ne pas attendre. 

Ni l'interview qui a été publiée par lo Journal 
L'Œuvre, ni le demi-démenti gue le journal Le 
Temps a cru bon de. publier ne m'ont été soumis 
avant leur pubUcation. Au demeurant, je ne veux 
pas discuter des circonstances. Sur le fond, je 
n'éprouve aucun embarras à m'expliquer. 

Peu de ministres ont parlé aussi souvent que 
moi de l'Alsace-Lorraine et, depuis que la guerre 
a rouvert toute la question, ma pensée n'a pas 
varié. 

Le 6 décembre 1815, à l'anniversaire des batailles 
de Ciiampdgny, je fixais, comme le mot d'ordre 
commun, à tous les Français .: « Pas de paix avant 
que notre Lorraine et notre Alsace ne soient ren-
trées, idéflnitlveiuent dans L'unité française ». _ 

Au Congrès socialiste ' de Noél 1915, je reprenais 
la même thèse. 13ien plus, j'y déclarais que l'atta-
que de l'Allemagne contre la France avait rer>oïé 
la question, exactement comme elle avait été. posée 
en 1870. Je déclarais « que le droit ne peut pas être 
presemt ; que la consultation que certains souhai-
taient pour la population d'Alsace-Lorraine, me 
semblait viciée par les conditions matérielles 
même où elle devait avoir lieu ». Je rappelais qu'à 
la Commiaskm d'Alsace-Lorraine, on avait exa-
miné la question, et reconnu d'un commun accord 
« l'impossibilité d'une consultation réelle, qui put 
donner l'opinion de la vraie population d'Alsace-
Lorrain'e ». Je me déclarais donc opposé au plébis-
cite. 

Après la .discussion où j'avais ainsi pris position, 
notre parti a dit, dans sa résolution : ■< Pas de 
paix durable sans que-soit rendue aux populations 
opprimées de l'Europe, la libre disposition d'elles-
mêmes et sans que soit rétabli, entre la France èt 
l'Alsace-Lorraine, au nom-d'un droit que le temps 
n'a pas prescrit, le lien que la brutalité de la 
force avait seule tranché en 1871,'malgré la pro-
testation socialiste de Bebel et de Liebknecnt, au 
sein de la nation allemande elle-même ». 

Co droit rétabli, la France saura se montrer 
prévoyante et }uste en demandant à l'Alsace-Lor-
raine, elle-même, d'affirmer à nouveau solen-
nellement, comme le firent ses représentants à 
l'Assemblée, de Bordeaux, sa volonté d'appartenir 
à la communauté française. 

Je le note en passant : Nous étions alors trois 
ministres : Guesde. Sembat et moi. On ne nous a 
pas sommés de sortir du gouvernement. Cepen-
dant, le débat étant secret, on ne connaissait pas 
la position personnelle que j'avais pu y prendre. 

Je n'ai pas changé de thèse. Pendant tout le 
cours de ma propagande' en Russie, j'ai rappelé 
que j'étais personnellement opposé à la thèse du 
plébiscite. J'ai sous les yeux la sténographie de 
mon discours au Soviet de Moscou. J'y rappelle 
encore que c'est contre quelques camarades et 
contre moi- que le parti s'était prononcé en 1915, 
et encore ne s'étalt-il pas prononcé pour le plé-
biscite, mais pour une consultation nationale qui 
manifesterait ,aux yeux du, monde, la volonté ecrj 

talnc des Alsaciens-Lorrains de faire partie de 
l'unité française. 

U n'y a donc pas d'équivoque, ma pensée est 
restée la même. C'est au nom du droit violé en 
1871, que inouïs revendiquons l'Alsace-Lorraine 
comme partie de la nation française. Je l'ai dit 
encore dans ma déclaration à un journal de Stock-
holm, contre les majoritaires allemands. Ce n'est 
pas d'un plébiscite que nous faisons dépendre la 
désannexion. 

Pourquoi, alors, ai-je pu parler du plébiscite ? 
Pourquoi et dans quelles circonstances ai-je tenu 
à M. Gustave Téry, les propos quo certains me re-
prochent î 

Toute ma propagande en Russie est là pour l'at-
tester. Je disais et je répétais : « Le droit do la-
France est Indiscutable ». Je disais et je répétais : « Personnellement, je suis contre le plébiscite ». 
Mais je pariais à des socialistes et j'avais le droit 
de rappeler que notre parti avait émis l'idée d'une 
affirmation nouveUa de la volonté alsacienne-lor-
raine d'appartenir^ la communauté irançaise. Et 
c'est alors, qu'admettant, par hypothèse, l'idée de 
cette consultation, que discutant forcément l'Idée 
du plébiscite, dont tous les révolutionnaires rus-
ses, sans exception, me parlaient, je leur mon-
trais, comme je l'avais fait en décembre 19J5, l'im-
possibilité d'un plébiscite sans conditions, l'im-
possibilité d'une participation au vote de tous les 
immigrés allemands ou l'exclusion du vote de 
tous ies descendants des Alsaciens-Lorrains, qui 
ont abandonné leurs biens et leurs souvenirs, pour 
continuer à -faire partie do la nation française. 

J'ai fait cette propagande publique devant les 
Français qui m'accompagnaient, devant les Alsa-
ciens-Lorrains, nombreux en Russie, et qui m'ont 
remercié de mon effort prolongé et continu pour 
notre revendicaUon nationale. 

« C'est cette dialectique de propagande que 
J'expliquais devant M. Gustave Tery, et d'assez 
nombreux amis. U a pris, je crois pour l'expres-
sion de ma pensée personnelle, ce qui était une 
discussion portée sur le terrain mémo do mes cou-' 
tradietfeurs. Mais, Je puis l'ajouter, cette discussion 
me paraissait si bien aboutir à l'ejimination du 
plébiscite, que jo reiusais constamment de discu-
tai- avec nos, amis russes, si le plébiscite devait 
avoir lieu avant ou apTès le retrait des troupes 
allemandes, avant ou après l'installation de l'ad-
ministration française. 

« Je me suis borné à rappeler constamment et 
c'est cela qui importe, la protestation do l'Alsâce-
Lorraine et de la France, prolongée depuis 47 ans » 
Et, pour dire toute ma pensée, pour que l'Allema-
gne consente à un plébiscite entouré des garanties 
dont je parlais par hypothèse, il faudra, comme on 
l'a dit, qu'elle soit vaincue. U faudra que son mi-
litarisme soit abattu par la force de nos armes 

Mais, Jo dis et je soutiens que c'est, tant auprès 
des démocraties alliées qu'auprès des neutres une 
grosse force que nous ne devons pas abandonner 
dans la propagande pour notre droit que de mon-
trer,.,à tout instant, par tous les arguments pos-
sibles, par le rappel de la protestation de 1871 que 
j'ai répandue en Russie à plusieurs millions 
d exemplaires, par l'historique de la protestation 
ininterrompue de quarante-sept années, par le récit 
des souffrances endurées par les Alsaciens-Lor-
rains pendant la guerre, par le récit de l'héroïsme 
déployé dans nos rangs par tous les ofliclers et 
soldats alsaciens-lorrains que, non sculoniont la 
France réclame l'Alsace-Lorraine parce que c'est 
son droit, mais encore parce aue. dans l'ensemble 

de la population alsacienne-lorraine, la notion de 
ce droit est et demeure vivante. 

C'est une grosse force que de pouvoir dire a 
tous eeux qui parlent de plébiscite, que nous -n'a-
vons pas peur du plébiscite s'il est organisé selon 
le droit, selon le droit des dé/nocartics et la so-
ciété des Nations. Rien ne faisait plus d'impres-
sio» ou sur les Russes hostiles à notre Idée, ou sur 
les neutres de bonne fol quo le rappel de ces 
faits, trop ignorés, et sur lesquels Je demeure fier, 
quant à moi, d'avoir fait la plus infatigable pro-
pagande. 

ALBERT THOMAS. 

Communiqué officie! 
Rome, 3 Juillet. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Dans la journée d'hier, activité de l'ar-
tillerie et des patrouilles. 

Aucun événement important à signa-
ler. . 

La Gnerre sons-marine 
Les engagements de patrouilleurs 

et des avions français avec l'ennemi 
Paris, 3 Juillet. 

Relevé des engagements <Ves postes de dé-
fense fixe de. patrouilleurs et d'hydravions 
français avec des sous-marins ennemis pen-
dant le mois de juin j 

Attaques à la torpille au cours desquelles 
des navires de commerce ont échappé aux 
sous-marins : lro quinzaine, 5 ; 2e quinzaine. 2. 

Attaques à 'la torpille a.u cours desquelles 
des navires de commerce français ont été 
coulés : lre quinzaine, 5 ; 2° quinzaine, 7. 

Engagements au canon au cours desquels 
des navires français ont échappé aux sous-
marins : lro quinzaine, 9 ; ZB quinzaine, 4. 

Engagements au canon au cours desquels 
des navires français ont été coulés : lro quin-
zaine, 1 ; 2° quinzaine, 1. 

Pendant le mois de juin, on a relevé : 31 en-
gagements entre patrouilleurs français et 
sous-marins ; 8 engagements entre hydravions 
français et sous-marins ; 3 engagements en-
tre postes de défense du littoral et sous-ma-
rins. 

Une goélette danoise bombardée 
Copenhague, 3 Juillet. 

Une note officielle annonce que la goélette 
danoise Vonin. jaugeant 104 tonnes, est en-
trée dans le port de Londonderry ayant été 
prise à la -remorque, après avoir éprouvé des 
avaries graves à la suite d'un bombardement, 
qui avait mis le feu au navire. 

LEGION D'HONNEUR 
Paris, 3 Juillet. 

Sont inscrits au tableau spécial de la Lé-
gion d'honneur : 

Pour commandeur : 
M. Robert, colonel, commandant le 296" d'infan-

terie 
Pour officier : 
MM. Gobi-eau, chef de bataillon au 332' d'infan-

terie ; ' Labordère, chef» de bataiUon de réserve 
commandant le génie d'une division d'inianterie ; 
Maillet chef de bataillon de tirailleurs maro-
cains ;, Declaviexe, chel de bataillon au 126' d'in-
fanterie ; Azain, médecin-major de ire classe, mé-
decin chef du régiment de ia légion étrangère ; 
Muscateili, capitaine au 22" d'infanterie coloniale; 
Durand de Yiliers, capitaine au 2* régiment de 
marche de tirailleurs ; Lambert, chef de bataillon 
au 71' régiment d'infanterie ; Wiseux, capitaine 
au 2" régiment de marche de tirailleurs ; Meltrey, 
chef de bataillon au 4' rég. mixte de zouaves ti-
railleurs ; Corrard des Lssarts, chef d'escadron 
au 1er léger ; de Pelacot, chei de bataillon au W 
d'inianterie ; Lefcagre, lieutenant-colonel au 110' 
d'inianterie ; Chevojon, chef de bataillon au 43" 
d'inianterie ; Thureaù, colonel au 9' de> cuirassiers 
à pied. 

Pour chevalier ': 
MM. Chiaroni, sous-lieutenant au 229' d'infante-

rie ; Matlcron, sous-ileutenant au S5" d'infanterie; 
Etievant, sous-lieutenant A. X. T., 42" d'infanterie; 
Berthault, lieutenant d'artillerie, oLservateu» à 
l'escadrille F-71 j Pichon, capitaine au 5" d'ini. co-
loniale ; Bourgeois, capitaine A. T. T., 60" d'iul. ; 
de Chabannes du Peux, sous-lleutenant observa-
teur à l'escadrille V-B101 ; Dubost, lieutenant au 
5° d'inf. coloniale ; Logerot, capitaine 6" d'inf. colo-
niale ; Eyraud, capitaine A. ï. T., 41' d'infanterie; 
Bachelier, lieutenant d'artillerie, observateur à 
l'escadrille F-2 ; Chamblier, lieutenant au 62 rég. 
d'artillerie de campagne ; Taix? sous-licutenant au 
353' d'Infanterie. 

MEDAILLE MILITAIRE 
MM. Pecoul, Morln, Fradet, soldats au 95' régi-

ment d'infanterie ; Marest, sergent au 58' d'inf. co-
loniale, 69' bataillon do tlraifieurs sénégalais i Si-
mon, sergent au 95" d'infanterie ; Charles, soldat 
au 95" d'Infanterie ; Dubois, sergent-fourrier au 
95' d'infanterie ; Fabre. chasseur au 32" alpins ; 
Clanet, chasseur au 32' alpins ; Nuer, chasseur au 
S2' alpins ; Monjal, Chabret, Vaudet, soldats au 95' 
d'infanterie ; Guilpain, soldat territorial brancar-
dier au 95' d'Infanterie ,- Hamon caporal au 6' 
d'inf. coloniale ; Gradelle, soldat 'au 321" d'inf. ; 
Bisslère, soldat au 321' d'infanterie. 

Ganavat, chasseur au 28" bataillon ; Julot sol-
dat au 95" d'iniantetfe ; Fortin, soldat au 95''d'in-
fanterie Barbot, sofflat au 95' dSnfanterle ; Gat-
teau,.soldat au 22' d'inf. colonlakj ; Nogret, soldat 
au 95' d'Infanterie ; Lucas, Germain, Meneyroi, 
Saby. soldats au 95" d'Infanterie. 

LA FOURRAGERE 
Paris, 3 Juillet. 

La fourragère a été conférée par le général 
commandant en chef les armées du Nord et 
du Nord-Est à la 32= batterie du 54° régiment 
rt artillerie. 

L'ATTAQUE SE POURSUIT 
AVECJUGŒS 

4700 nouveaux prisonniers 
Communique officiel 

Pétrograde, 3 Juillet. 
Le grand état-major russe fait le commu-

niqué officiel suivant : 
FRONT DU SUD. — Dans la direction 

de Zolovief, notre attaque s'est poursui-
vie avec succès au cours de la journée 
d'hier. Le régiment de Zaraisk s'est em-
paré du village de Presowe. Nos troupes 
glorieuses, appuyées par une division 
finlandaise et une division de Crimée, 
ont pris d'assaut une position ennemie 
fortement retranchée au sud du village 
de Zborof. 

Près du village de Korcnisloff, nous 
avons enfoncé trois lignes de tranchées 
ennemies. L'ennemi a reculé derrièrè 
Jia rivière Molaia-Strypa. Les Finlandais 
ont fait 1.560 prisonniers et capturé 4 ca-
nons de tranchées et 9 lance-bombes. 
La brigade Zlomatrki a fait prisonniers 
62 officiers, 3.150 soldats et capturé 
15 canons, ainsi que de nombreux lance-
bombes, dont la plus grande partie ont 
été retournés contre l'ennemi. 

Dans la direction de Zolovief où nous 
avons fait dans les combats précédents 
6.300 officiers et soldats prisonniers, pris 
21 canons et 16 lance-bombes. Les pri-
sonniers continuent à affluer. Dans la 
région de Brzezany où nous avons fait 
également au cours des combats précé-
dents 53 officiers et 2.200 soldats pri-
sonniers, la lutte a diminué de violence. 

Sur le reste du front, fusillade. 
FRONT ROUMAIN ET DU CAUCASE. 

— Fusillade. 
L'offensive se développe favorablement 

Pétrograde, 3 Juillet. 
■ Selon des nouvelles reçues par le gou-
vernement provisoire, l'offensive, sur le 
front Sud-Ouest, prend un développement 
absolument favorable. 

Ce que dit le communiqué allemand 
Genève, 3 Juillet. 

Le communiqué allemand reconnaît en par-
tie les succès des troupes russes. Il s'exprime 
ainsi : 

THEATRE ORIENTAL. — Front du prince 
Léopold de Bavière. — Entre la Baltique et 
Pripet, l'activité de combat ne s'est' intensi-
fiée que près de Riga et de Smorgone. 

Sur le Stokhod moyen, le duel d'artillerie a 
été ijiolent. Des attaques russes isolées 6ur 
la iypie Kovel-Loutzk.ont échoué avec de lour-
des pertes, ainsi qu'au Sud jusqu'à la Zolo-
taya-Lipa. 

La bataille a dontinué en Galicie orientale. 
Au cours d'une attaque en masse, déclanchée 
sur les hauteurs de la rive occidentale de la 
Strypa, l'os Russes ont réussi à élargir, dans 
la direction du Nord, la brèche faite le jour 
précédent. L'arrivée de nos réserves a arrêté 
l'ennemi près de Konioukhi. 

Dans la matinée et dans l'après-midi, des 
attaques russes sont venues se'briser devant 
nos nouvelles positions. L'ennemi a souffert 
de lourdes pertes. 

Dans les Carpathes, ainsi que sur les fronta 
de Roumar/ie et de Macédoine, la situation 
est sans changement. 

Un appel du gouvernement provisoire 
Pétrograde, 3 Juillet. 

Le gouvernement provisoire a lancé à, la 
population un appel nivitant tous les citoyens 
à oublier leurs intérêts personnels pour 6e 
masser comme un seul homme derrièrq l'ar-
mée qui marche à la mort pour sauver la 
révolution et le peuple libre de Russie. 

En raison du commencement de l'offensive, 
un ordre du jour du ministre de la Guerre 
supprime tous les congés ,et les permissions 
dans l'armée et à l'arriéré, sauf pour cause 
de maladie. ■ 

La Crise du Suepe * 
Une réunion des transformateurs 

à Bordeaux 
Bordeaux, 3 Juillet.. 

Une réunion d'industriels transformant le 
sucre a eu lieu aujourd'hui. Les divers ora-
teurs ont fait ressortir la situation critique 
dans laquelle ils se trouvent, les quantités 
de sucre qui leur sont strictement nécessai-
res ne leur étant pas accordées. Beaucoup 
d'entre eux, ont-ils dit, vont être obligés, 
dans un très court délai, de fermer leurs éta-
blissements. Ils ont aussi insisté sur un fait 
que ceux d'entre eux qui ont pu maintenir 
leurs affaires d'importation ne reçoivent 
même pas satisfaction et qu'ils vont être 
bientôt dans l'impossibilité d'exécuter les or-
dres qui leur viennent des pays alliés. 

Un ordre du jour a été voté. Une délégation 
de trente membres a été nommée pour porter 
cet ordre du jour au préfet de la Gironde, 
qu'ils prieront de la communiquer, au gou-
vernement. 

. 1— —<Ql — ; 

Dans la Magistrature 
Paris, 3 Juillet. 

Sont nommés : 
Président du Tribunal de Tarascon, M. Delan-

glade, procureur de la République à Sisteron, en 
remplacement de M. Topin, maintenu, sur sa de-
mande, procureur de la République â Forcalquler; 
procureur de la République à Sisteron, sur sa de-
mande. M. Caire, nommé procureur de la Répu-
blique à Forcalquler et non installé ; procureur de 
là République à Barcelonnette, M. Bouchage, juge 
d'instruction à Albertville; juge au .Tribunal d'Al-
bertville, sur sa demande, M. Gergaux, nommé 
juge à Gap et non installé. 

M. Suzanne, ancien président du Tribunal de 
Toulon, ancien juge au Tribunal mixte d'Alexan-' 
drie, est nommé président honoraire. 

ESxxlletixi. SF'iiraeixàoieï' 
Paris, S Juillet. — Le marché en banque fait 

preuve aujourd'hui d'une grande activité en rai-
son, des progrès réalisés par les valeurs Indus-
trielles russes à l'annonce de l'offensive victorieuse 
effectuée par nos alliés sur le front oriental. On 
parle aussi beaucoup du vigoureux ordre du Jour 
que le ministre de la Guerre russe a adressé à 
ses armées. Notre Rente 3 % cependant, clôture de 
nouveau à 60 20, tandis que notre 5 % gagne une 
légère fraction. Grande fermeté de nos chemins 
de fer et de nos grands établissements de crédit. 
Ainsi que nous l'avons déjà dit, plus haut, tous 
les groupes du mariné en banque, valeurs caout-
choutières et valeurs cuprifères se montrent sou-
tenues. Ajoutons enfin, que le groupe espagnol est 
de nouveau en progrès. L'Extérieure en effet est 
cotée 100 90. 

Bourse lie Marseille du 3 Juillet 
5 % 1915-1916, SS; coupures de 200 fr. et au-des-

sus, 87 80. — Espagne Extérieure 4 %, coupures de 
40 pesetas, 105 50. — Russie consolidé 4 %, cou-
pures de 20 fr. de rente, 61 75. — Compagnie Algé-
rienne, 1234. — Panama, 111. — Ville de Paris 1871, 
369; 1875 , 490; 1892, 261; 1S94-9G, quarts, 68 50; 1898, 
309; 1904, cinquièmes, 06; 1910 3 %, 289. Kioto 
1909 , 515. — Nord 5 %, 451. — P.-L.-M. 3 % fusion 
ancienne, 331. — Société Marseillaise, 590; 125 fr. 
payés, fias. _ iA.rme.mant. 360. — Cynrten Fabre et 

Cie 1115 — Messageries Maritimes. 223 ; action de 
de priorité 227. — Transatlantique, 314. — Trans-
ports Maritimes 1183. — Charbonnages des • Bou-
ches-du-Rhône, 631. — Huilerie et Savonnerie de 
Lurlan. 390. — Immobilière Marseftlaise, 495. — 
Afrique Occidentale Française, 1038. — Chantiers 
et Ateliers de Provence, 925. - Ciments Romain 
Boyer, 139. — Docks et Entrepôts de» Marseille, 448. 
— Foumier L.-Félix et Cie, 27k- Froid sec, 140.— 
Grands Travaux de Marseille.^832. — Madagascar, 
1285. — Petit Marseillais, 315. — Salins du Midi, 
2500. — Raffineries de Soufre réunies, 242. — Ville 
de Marseille 1917, bons communaux de 100 fr., 102; 
de 500 fr., 510.— Vignobles de la Méditerranée, 270. 
— Communales 1891, 298 50; 1892, 32D; 1006. 364. — 
Foncières 1909, 197 50. — Communales 1912, 192 25. 
— Foncières 1913, 392. __ Crédit Foncier 1917, 328; 
240 fr. non versés, 303. 
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Vente ea paius SOUS ÉTDIS de 1 k,, 500 gr„ 250 et 100 gr. 
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Seul fabrie. : Société dos Fondoirs Ferrier, Marseille 

La main et les bras articulés automatiques 
CAUET sont, à juste titre, reconnus partout 
et par tous comme étant les seuls appareils 
utiles possédant le maximum de ' rendement 
et de perfectionnement, et les seuls permet-
tant aux glorieux amputés de reprendre leur 
place dans l'activité sociale. Ceux-ci peuvent 
se convaincre que cette réputation n'est pas 
usurpée. Le représentant général, M. Gil-
mant est à Marseille, il 6e tiendra à leur dis-
position, 35, allées des Capucines, du 21 au 
25 juin, et les 7, 8 et 9 juillet, de 2 heures à 
6 heures. Il sera à Aix-en-Provence, hôtel de 
la Mule-Noire, les 27, 28 et 29 juin, à Arles, à 
l'hôtel du Forum, les 4. 5. et 6 juillet, de 
2 heures à 6 heures. Envoi du catalogue gra-
tuit sur demande. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

A riîsouï Tailleur j ""i i?.FÏiïû%o 
MARSEILLE ( Bdde la Madeleine, 37 
AVIGNON TOULON. CETTE. «EZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOF'-E 

0B ASTHMATIQUE eni MOIS 
contre toute espérance, Indique remède. — Preuves. 

Eerirs; O. DEPENSIER, a aoloy-B/-Montmorency (S.-et-O.) 

SAVON DENTIFR 
DE 

Boite Aluminium: î! 25 

LEJ Neurasthénie, l'anémie, 
toutes les dépressions physiques et 
morales résultant de l'appauvrisse-
ment dit sang, sont 

Vaincues par U FER80CAMIHE 
PlsosySnaÉce du »r VILLARI» 

EN VENTE dans toutes les Pharmacies 
--iTnTT'iTii" uTiii 1 T 

REMERCIEMENTS (Avignon-Aix-MarseUIe) ! 

Les familles Octave Baze, Benjamin Abranj' 
et Georges Bloch remercient leurs parents*' 
amis et connaissances des nombreuses mar^ 
ques de sympathie reçues à l'occasion du dé-j 
ces de M" veuve Elis BAZE, leur regretté^ 
mère, belle-mère et grand'môre, auxquelles, 
ils sont dans l'impossibilité de répondre in-
dividuellement. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

H" Paul'Guy. née Barrai ; M. et M"" JosôpH' 
Barrai, née Bernard ; M. et M™ Louis Boudii 
naud. née Barrai ; M. Joseph Barrai, soldat 
au 217° d'infanterie, sur le front, décoré'de la 
Croix de guerre ; M"*1 Joséphine, Pauline es, 
Odette Barrai; MM. Pierre et Charles Barrai s 
M. et M" Jacques Barrai, née Gorlier ; M. es, 
M™ François Didier, née Bernard, et leurs en-
fants ; M. et M" Restitut Didier, née Ber-
nard, et leurs enfants ; M. et M™ François 
Bès, née Bernard, et leurs enfants ; M* Nico-
las ; M™ et M. Nicolas ; M"* veuve Manibal ei 
ses enfants ; les familles Barrai, Nicolas. Ma-
nibal. Viviers, Bernard, Didier, Bès, Boudi-j 
naud et Gorlier, ont la douleur de faire part 
à leurs parents, amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils vienrient d'éprouver en lai 
personne de M. Paul GUY, agent de liaison 
au 363e d'infanterie, décoré de la Croix de* 
guerre, leur époux, beau-fils, beau-frère, ne-; 
veu, cousin et allié, glorieusement tombé au/ 
champ d'honneur le 2 mai 1917, à l'âge de 
35 ans, et les prient d'assister à la messe qui 
sera dite en l'église de Saint-Barnabô, la 
jeudi, 5 juillet, à 10 heures et demie du matin.' 

AVIS DE DECES (L'Isle-sur-Sorgue-Marseille) 

M" veuve Pierre Coren, née Rey ; M"' Pau-! 
line Coren ; M. et M" Henri Leynaud, née' 
Coren et leurs enfants ; M"' veuve Gilibert., 
née Coren et ses enfants : M. et M™ Rey et: 
leurs enfants ; M™ veuve Silvan et ses filles.-
ont le regret de faire par à leurs parents et! 

amis de la perte de M. Pierre COREN, leur 
époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
beau-frère, oncle "et cousiiL décédé à l'âge* 
de 74 ans. Les obsèques ont%u lieu le 1" juil-
let, à L'isle-sur-Sorgue. Il n'y a pas eu de 
faire part. 

Vous n'avez pas â vous inquiéter. 
— Votre enfant est à l'âge critique. La 

croissance Fa épuisée et sa pâleur qui vous 
donne tant de soucis est simplement un des 
symptômes de la chlorose, cette anémie 
particulière aux enfants à l'époque de la 
formation. 

Refaites-lui du sang, tonifiez son système 
nerveux, stimulez son appétit en lui faisant 
prendre quelques boîtes de Pilules Pink et 
ses forces reviendront rapidement. 

Il y a 30 ans que je prescris les Pilules Pink dans tous les cas 
d'épuisement, de faiblesse, d'anémie, etc.. et elles m'ont toujours 
donné les résultats les plus satisfaisants. 

PILULES PINK 
Régénérateur du Sang, Tsnlqu® des Nerfs 

En vente dans toutes les pharmacies et au Dépôf: Pharmacie GABLIN. 23, rue Ballu, PARIS. 
3 fr. 50 la boite, 17 fr. 50 les 6 boites, franco, plus 0 fr. 40 par boite, montant de la nouvelle 
Saxe applicable aux spécialités pharmaceutiques à partir du 1°' juin 1917. 

LISEZ MANUEL HT* J U AN A 
AVEC SES TRAITÉS, SES PROPHÉTIES, QUI TOUTES SE SONT RÉALISÉES 
Dépôt et Vente à Uzè3 (Gard) ohez M. Aug. Ferrier, dépositaire du Petit Provençal 

et chez M™ JTJANA, 60, Grand'Rue, Marseille. 

PBIHC1PAUTE DE M0»AG0 

Admlnlstralion fles Bornâmes 
Le jeudi 12 juillet 1917, a 

10 heures du matin, dans les 
bureaux de la Marine, il sera 
procédé à la vente aux enchè-
res publiques et au comptant, 
des épaves de mer ci-après : 

Premier lot : 8 barriques de 
suif pesant ensemble brut : 
3.709 kilos. 

Deuxième lot : 8 barriques 
même matière pesant ensem-
ble brut : 3.798 kilos. 

Lots divers : 156 kilos huile 
de poisson, 17 kilos huile 
lourde de machine, et galiote 
en bois. 

Les deux premiers lots se-
ront vendus, sur la mise . à 
prix de 4.000 francs chacun, 
par soumissions cachetées à 
déposer au bureau des Domai-
nes, jusqu'au 11 juillet, 17 
heures. 

Les acheteurs paieront 5 % 
en sus de leurs prix pour frais 
de vente. ' 

S'adresser : pour renseigne-
ments au bureau des Domai-
nes ; et pour voir les échan-
tillons, au bureau de la Ma-
rine. 
L'administrateur des Domaines, 

MAURAN, 

> 17* Année 

Oa peut 
Gagssr 

Avec DIX FRANCS 
en achetant nne OBLIGATION FONCIÈRE OU COMMUNALE 
1917, conformément à la Loi du 12 mars 1900, rapportant 16 fr. 80 dln-
térét par an payables les 1" octobre et 1" avril, sous déduction des impôts, 
payable DIX francs en souscrivant et le solde par mensualités pendant 
deux ans seulement. Dès le premier versement, on devient senl proprié-
taire da titre comme s'il était payé comptant etl'on a droit à la totalité 
du lot gagné et aux intérêts semestriels. 

TIRA C! Il LU tO JUILLET 1917 
S.470.000 francs de lots annuellement 

70 Lots Je 500.000 francs 
350 - 250.000 -
420 - 50.000 -
420 - 25.000 

840 Lots ûe 5.000 iraucs 
3,500 - 1.000 -

21.000 - 500 -
LE RESTE î 300 

Tirages les 40 Juillet, 40 Septembre, 40 Novembre, 40 Janvier, 
40 Mars, 40 Mai de chaque année. Numéro de suite. 
Les demandes sont reçues jusqu'au 10 JUILLET 1017, midi 
Mandat de D8X Francs à H. le Dr dn CRÉDIT FAMILIAL ALGÉRIEN 

ALGER - 10, RUE D'ISLY, 10 — ALGER 
Seul établissement dont les opérations de crédit sont autorisées 

par la loi spéciale du 12 mors 1900. 
L» plus puissant établissement da vanta i crédit du monda entier 

de francs 

ùe contrais 

On veut souscrire ^Uara^hiauA^enl 
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AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 
A TITRE de RE6URE 

MISE EH VENTE 
-1° pendant un mais (la 

solides, de fabrication 
soignée, d'un prix au-
dessous de la valeur 
de la fabrication 

UHE MONTRE pour homme, remontoir, système Roscon patent, très solide mouvemenl 
de précision, haute nouveauté, marchant 36 heures, garantie 3 ans, à huit fr. SO | 

So BRAG_!_-ET-I8a©WTRE, pour homme ou dame, même qualité, à ÎO fr. 50 j 
3» HSIOMTB.E, à remontoir, pour dame, à ÎO fr. 50. 
HWRLOGERBEJLlJBIlEItÉ, rayon S, rue da I»oiit-Louls-Pi»Hipj)e,_ïII,m PABIS 

ET 
de remboursement 

Envoi contre mandat-poste ou contre remboursement, aucun risque, NOUS ECHANGEONS, 
T, AU BESOIN. RETOURNONS L'ARGENT. Nota : Pour le front, la Poste n'aocepte pas 

1 A fi ! C C CSTfO ÈTC C Ecoulements, Maladies de peau, Maladies coloniales, R6-
I HUlLO OCOnC I LO trècisssements, Impuissance, Hémorroïdes, Métrites. 

1S» Guérison radicale et rapide. Consultations toute la journée et p. CORRESPONDANCE, 
20, rue Colbart, 20. Quinze ans d'e_isteno8. — INSTITUT SPECIAL, docteur 

de Paris, licencié ès-scienoes, ex^interna au concours des hôpitaux da Paris, offi-
cier I. P. med. d'or (exposition il'hyg.). — NOTA : Guérison radioale du la Syphilia par Méthode 
Nouvelle de reconst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant les cas. Sérum de Quéry 
Et FJicolle. Prix de l'Injection du 60S d'Ehrlich dose forte, vingt franc». 

g SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre et 
laplussnÉtpidë par la Méthode Cassius (40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Ais, Marseille. 

B Envoi de la Méthode contre timbre-poste do 25 centimes. 

Etude de M0 MOURAIRE 
notaire à Digne (B.-A.) 

ADJUDICATION 
Le dimanche 8 juifiet 1917, 

à 2 heures, en l'étude 
De la location 

de la Distillerie de lavande 
exploitée à Sault (Vaucluse) 
par la maison allemande sé-
questrée Schimmel et C". 

Mise à prix Fr. 600 
Consulter le cahier des char-

Ees en l'étude nu à la Mairie 
. e Sault. r 

KHWISSAIRES-PMSEWS DE MARSEILLE 

Yendredi 6 juillet à 14 h. 30 . 
et samedi à 10 heures 

VENTE AUX ENCHÈRES 
tfa biens sépestrés 

de la Maison THQHET frères 
1 Grande quantité de meubles 

et sièges divers 

ers bols courbé 
Ayant garni le magasin rue 

Saint-Ferréol, 55. 
EXPOSITION SALLES B et G. 

18 HP toute neuve peut 
faire camion solide, 

fiacrif. 4.500 fr. c. départ. Cor-
niche, 287. 

UffiWAGES 
considérables 
tasses à. thé 

calé, bols, déjeuners, porcelai-
nes,verreries, filtres à eau sys-
tème sable, ^charbon. Pasteur, 
■Malgnen. Bd Dugormhier, 6, à 
côté de l'épicerie Potin; 

ITES DU IBEFFE 
du 

Par jugement du Tribunal Correctionnel de Mar-
seille en date du 16 mai 1917, rendu contradictoirement, 
ia nommée Bertone Maria-C'atterina, femme Berton, lai-
tière, âgée de 54 ans, née à Turin (Italie),\ demeurant à 
Marseille, campagne Tourne, quartier de la Rose, a été 
condamnée pour délit de falsification de lait, commis 
le 1" juillet 1916, et par application des articles 1, 3, 
7, loi du I" août 1906, 52 du Gode pénal,'2 et 9, loi du 
22 juillet 1867, à la. peine de huit jours, d'emprisonne-
ment, cinq cents francs d'amende, à l'insertion par ex-
traits dans les journaux Le Petit Provençal, Le Petit 
Marseillais, Le Radical avec dépens et contrainte par 
corps. 

Extrait certifié conforme, 
Marseille-; le 28 juin 1917. 
Le Greffier du Tribunal, 

• Signé : ILLISIBLE. 

Vu au Parquet : 
Le Procureur de la République, 

\ Signé : ILLISIBLE. 

SYPHILIScoSeTlTk°iSfr-@OS > 
Voies urinaîres. -Eleetrolyse. - Plaies des jambes. Cours Belsonco, 2. 
INSTITUT OLIÏieue, de 9 à 12 h'eores et do 2 à 7 h. DimaicheB, do 9 à 11 heures. 

LES DENTIERS " W. LEWIS " (marque déposée), sont fabriqués par 

5, RUE PARADIS. — EXTRACTIONS ABSOLUBEHr" SAÎÎS DGÏÏLSUE. — -Dentiers « LEWiS » et tons systèmes 
w__-._^'i____i^_MM___Miiii^_^ 

M PLISSE pour les ESSE» 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucun danger et en m'oins de cinq ininulus, 
avec le merveilleux et réputé rasoir de sûreté 
l'ELECTRIG BARBER N» S. 

Rasoir dans son Ecrio, Œ03tarefintnieiita!'g;enté« : 
12 lames, 24 tranchants •• "1 2 tr. 
•ousse complète avec blaireau et <jnfr-
Savon Colgate............ i..... _U,i' 

lames s'adapl.sur le Gilieite, ladc-az. 4f. 
Fabrication spéciale de la 6ou ■ 

tellerie PHILIP Cadet, 14, rue 
Rouvière (angle rue d'iuliagae),Uarseille. 
Couteaux poche, 1ous genres pour 

militaires. Fabrication, aiguisage, 
réparations tous le3 jours. 

Maison de confiance /ondée en fSiS 

La plus ANGINE, la plus OPISIATRE 
* Guérie Radicalement'par les 

fflll IS MITES 11EFFE 
dit 

Par jugement du -Tribunal Correctionnel de Mar-
seille en date du 28 février 1917, rendu par défaut et 
signifié le 1" juin 1917 à Mairie, la nommée Bovero 
Catherine, laitière, âgée de 19 ans, née à Démonte (Ita-
lie), y demeurant actuellement, en dernier lieu à Mar-
seille, rue de la Madeleine, 35, a été condamnée pour 
délit de falsification de lait commis le 17 juin 1916 et 
par application des articles 1,'3, 7, loi du 1" août 1905, 
52 du Code pénal, 2 et 9, loi du 22 juillet 1867, à la 
peine de huit jours d'emprisonnement, quatre cents 
francs d'amende, à l'insertion par extraits dans les 
journaux Le Petit Provençal, Le Petit Marseillais, Le 
Radical, avec dépens et contrainte par corps. 

Extrait certifié conforme,, .. , 
Marseille, le juin.1917i 

Le Greffier du Tribunal, 
Signé : ILLISIBLE. 

Vu au Parquet : 
Le Procureur de la République, » 

' Signé : ILLISIBLE. 

38, r. St-Ferréol, 38 
offre une superbe prime 

A ni i pi il buvez la Framboisine 
lilUljfi rouge et entre les re-

pas buvez la Citronnade anisée, 
délicieuses boissons, 8 cent, le lit. 
Ech°n pr taire 5 lit. t° poste contre 
90 cent. Distill. Noirot, Nancy. 

N DEMANDE S 
bureaux,'bonne écrit. Ecr. avec 
référenças, salaisons P.. rue 
Bergère, 12, on convoquerà. 

i DEMANDE «EÉBfiE 
nuit. S'adresser 3, cours De-
villiers, rez-de-chaussée. 

ÉCOULEMENTS 
anciens ou récents guéris en 

S 3 jours,sans injection,par les 

ISâPStlLES S'-AIAMI 
P'« H£ILIIAN,8, ail. Heillisa, Marseille 

«lARICES. Bas élastiques lava-
ti bles, prix mod. Signoret. 
bandagiste, rue d'Aubagne, 26. 
au 1", Marseille. 
y|l$| ET d'olivo extra «.urevex-
BSIMLÏ. pédition par colis pos-
tal de 10 le. rendu à domicile 
contre remboursement de. 37 fr. 
Adresser commandés. M. Mau-
rice Alarrià, 2, rue de Pro-
vence, Tunis. 

Purgatif agréable et doux, agissant sans coliques ni dou-
leurs. — L'ttui 1.45, iaptt compris, DEPOTS : à Marseille, Phie BRA-
CHAT, BEL, piarnaiicn, «uccesseur, 27, rue Foids-de-Ia-FariaB (.coin 
me Lonjue-des-Capucius); i Ditguignan. Ph'8 BEL; à Toulon, Phle 

. GORLIER Frères.—EXIGER BIEN le mot SAVONNEUX. 

au détail 1 f Btî LE KILO 
BELPifl, 6, rus Msrjsnta 

GUERISON DEFINITIVE 
SERIEUSE 

sans rochuto passual— 
par le» GOMPRIMES-He GIBER'f 

0 608' àbsorbable sans piqûre 
Traitement facile et 'discret merriei en vcyoqo , 

La botte de 40 comprimés 7 fr. 75 franco contre mandat 
(Nous n'expédions pas contre remboursement : -

Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Âutegne, Mai sèîBê 
À Toulon : Ph'« Chabrol à Avignon : Ph" Ravoux,26,r.République 

smop INFANTm ™É ^sasSi^SKSSS' 
TOUX, CROUTES dé LAIT, RASQUETTKS, GLAIRES, MU-
GUET. Kn vente partout. 0èp5t i PHi» MCîLHA.N, 8, al, Moilhau. So méfier des imitations. 

\9* flUlc Le Grand Bar de la 
I M¥la, Plaine. 10, place St-
Michel, est vendu à personne 
désignée dans ï'acte.Opposition 
au dit Bar. 

20 AUJC L'atelier de repas-
«Brd sage de Mlle Lom-

bard, boulevard Chave, 110, est 
vendu à la personne désignée 
dans l'acte. Opposition, à hui-
taine, rue Hesse, 45. 

2e AMiC Par acte S. S. P. du 
ASÎO. 11 juin,-1917, M. Ma-

rius Mallet, camionneur au 
Pont-derl'Etoile (Aubagne), a 
fait vente à Mme veuve Guin-
trand, demeurant à Marseille, 
avenue de la Capeletfè, i09, de 
son matériel dé camionnage. 
Opposition chez l'acquéreuse, 
même adresse. 

J'ai 3 chevaux camion ,3 à 4.000 
2 chevaux camion 12 à 1.500 

Demande à trouver utiliser 
soit à journée, soit : à tonne 
dans maisons sérieuses. Ferais 
camionnage au dehors, prix 
raisonnable. Reynaud, 7, rue 
ïuramy. 

P CMOtAM confortable en fa-tWalUn miUe (et chambre 
si possible) sont demandées 
par commerçant. Ecrire C. La 
Vigie, 10. rue République. 

Eff aux écritures est 
demandé chez 

Vernet et C, 28, bd St-Charles. 
S'y présente? avec références, 
le matin. 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r.d'Aubagne, 34, Marseille 

SÂGE-FEUME 
EfiSSAS-CAILLOl, 4, fcaulsïara Eadeleifie 
Consult. t. 1. j.. t. heure, soins, 
prend pens., prix modv place 
enf. sans formai..conseils grat. 

AKBOU (Constantino) 

REPRÉSENTANT» 
Kabylie achèterait pour mai-
son sérieuse huiles, figues, ca-
roubes, etc. Ecrire Bancillon, 
à Altbou (Algérie). 
M Jouve Etienne, 22, rue de 
IVia Madagascar, ne répond 
pas des dettes que pourrait 
contracter son épouse qui a 
quitté le domicile conjugal. 

ÉLECTRICITÉ 
res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
EuHse-Salnt-MIchçll ■' 

POUR NOS SOLDATS 
L'ŒUVRE des PLASTRONS, 

marché des Capucins. 5. Mar-
seille, vend gilet, caleçon et 
chaussettes' de laine, les trois 
pièces. Dour 10 francs, se 
charge de l'expédition.. 

. Toutes les maladies dont souffre la tomme pro-
viennent (Je la mauvaise .circulation du §an#. Quand 
le sang circule bien, tout va bien : les nerfs, l'esto-
mac, le cœur, les reins, la tôle, n'étant '-point 
congestionnés, ne font point souffrir. Pour main-
tenir celte bonne harmonie dans tout l'organisme, 
îl est nécesaire de faire usage, a intervalles régu-
liers, d'u"n remède qui agisse à la fois sur le sang, 
Veslomac et les nerfs, et seule la 

JOUVE! 
peut remplir ces conditions, parce qu'elle-.est.com-
posée de plantes, sans aucun poison ni produits 
chimiques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit 
la circulation et décongestionne - les organes. 

Les mères de familles font prendre à leurs-fillet-
tes la Jouvence de l'abbé Soury pour leur assurer 
une bonne formation. 

Les darnes en prennent pour éviter les migraines 
pé^iodiqutes, s'assurer des époques régulières et 
sans douleur. 

Lés malades qui souffrent de Maladies intérieu-
res. Suites de couches. Pertes blanches, Métrites, 
Fibrome, Hémorragies, Tumeurs, Cancers, trou-

veront la' guérison en emplo}'ant 
la Jouvence de l'abbé Soury. 

Celles qui craignent les accidents 
du RETOUR D'AGE doivent faire 
avec la Jouvence de l'abbé Soury 
une cure pour aider la Sang à se 
bien placer, et éviter les maladies 
les plus dangereuses. 

La Jouvence de l'Abbé Soury, 
4 fr. le flaeon, dans toutes Pharmacies; 4 fr. 60 franco: 
les 3 flacons , 12 fr. frantio contre mandat-poste adressé 

.Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 
(Notice ^contenant renseignements gratis) 

Ajouter O fr. 40 par flacon pour l'impôt 

Exiger ce portrali 

MALADIES SECRETES 
do la neau. des poumons 

CIinio.ua : Ph" bd National. 3 
Consultations. On ne oaie 

que les remèdes 

O iUffllFR ayant oublié pa-
yspspi quët. contenant ef-

fets' èt papiers identité dans 
bàr, prière dit bar donner 
adresse, Chemla Félix, rue 
Pavillon, 37. 

chambres, salles 
ÏL à manger t. sty-

les, bureaux, sacrif. 5. r. du 
Lycée, au 1". 

OU PINTO VENDE 
EilÉt £1 Esip 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

-HAISTRB, place Préfectors 1 
MARSEILLE 

UN EMPLOI œ & 
giés sè composant de 3 ou 
4 personnes. : Se présenter à, 
l'Office Départemental, allées' 
de Meilhan, 84. 

OU iOntHfiMITîr coursièrè, ap-
il IJUliimiiL prenti, four-

reur 'bien payé, une jeune 
fille pdur le ménage, 35, rue 
Nationalè, au lor. 

P 5TBIftil dimahehe bourse con-tayU tenant clef cofffe, 
gardez bourse renvoyer ciel 
Vidal, rue Pierre-Du'pré, 37, 
magasin. 

PERDU lundi avenue du 
Prado, petit chien 

race King-Charles noir et feu, 
pattes blanches. Le rapporter 
contre forte récompense, 
Prado 317. 

I.e Gérant ; VICTOR HEYHIES 
Imp.-Stêr. du t'eut Provençal. 
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Les ANNONCES doivent nous pai'venir : 
Le Mardi soir avant 5 îietaros pour paraître le Mercredi ; 
Le Jeudi soir avant 5 konres pour paraître lo Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux de l'AQENCE HAVAS, 31, rue Pavillon. 

SO centimes la ligne. — Minimum : a lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

6N DEMANDE place de gouvernante. Ecrire 
Mme Renoux, éplcière, boulevard Plot, 

Pointe-Rouge. 
gARDl'MER, très au courant pour le pqtag-er, 

u cherche place sérieuse. Excellentes rété-
rences. Ecrire. Scotto, 49. ru© Liandier, au 
Rouet. 

DEMOISELLE désire se placer chez personne 
seule à la1 campagn© peu exigeante. Ecrire 

13, rue de la Palud, à l'Universel. 

COIFFEUR demi-ouvrier demande place bord 
de mer, environ Toulon ou Hyères. Ecrire 

P. M., café Riche, Arles (B.-du-R.l. 

EMPLOI est demaindé dans laboratoire 
guerre ou pharmacie par jeune homme dé-

grossi 18 ans, références. Ecr. M. Léoo, 
SaintrMichei (Basses-Alpés). ' _^ 
«jORfME SERIEUX, ^bonnes réatérenoes, de-, 
Ti maade emploi gaarcon. livreur, ferait en-
cai&sememts ou autres. S'adresser M. Vial, 
102, Grand-Rue de Salnt-Just (MarseiEe). 
yEUVE, 49 ans, ctem. pl. chez monsieur se-
g rieux. Alibert, 7. rue Mérentlé (charbon). 

BESTAURATEURS : maître d'hotel cheirche 
place • contremaître ou géranit Marseille 

ou dehors. Ejcrire- C. M-., chez M. Barrière, 
rue Beaiutx-Ar/ts, 17. 

ELÉCTRICIEN, disposant huît heures p. io-ur 
cherche emploi quelconque. Cassan, 18, r. 

Thiàrs. _^ 
■aaONSÏEUR pouvant fownir références de-
lïf mande emploi garde de nuit. Ecrire F. 
Bertrand, poste, rest. Capuciines. 

ON, DEMANDE oomp-table très capable, ayant 
déjà travaille dans maison de commerce 

et disposan-t de bonnes référencés. S'adresser 
au 5, rue Paradis, entresol, de 6 h. 30 à 7 h. 
du soir. Appointements à. convenir. 

J~EUNE HOMME, 18 ans, bonne instruction, 
demande emploi chez courtier. S'adanesser 

Hermet Bec, 7, rue Saint-F-eirréol. 

OFFRES D'EMPLOIS 

OUVRIERES avec machine et ûnisseuses p.. 
coMeotions militaires sont demandées 

chez Mme Gry, 42, rue Thiars (bien payées). 

MENUISIERS bons ouvriers sont demandés 
54, rue' de Forhin. 

AJUSTEURS, tourneurs et tourneurs en sé-
ries demandés. Fenouil et Gulramand, rue 

Bonncfoy, 13, 

TOURNEURS, AJUSTEURS et ouvriers décol-
leteurs, demandés, haute paie, capables, 

références • '>es, Plantevin et C, 41 B, rue 
Ferrari, Marseille. 

CHARRON est demandé chez MM. Caries 
frères, carrossiers à Toulon. 

"ÔURNEURS bons ouvrière sont demandés, 
54, rue de Forhin. ; 

ON DEMANDE de bons ouvriers monîeaTS en' 
chaussures, fabrique de chaussures F. 

Griffet et Cie, 15, rue du Terras. 

ON DEMANDE hommes de peine, 5 fr., travail 
assuré tout» l'année, aucun chômage. Voir 

équarrissage 17, rue Saint-Adrien, le soir de 
5 h. à 6 h. 

TOI 
I 5 

0' 
jS DEMANDE des ouvrières pour caleçons 

bien payées, 2, ruo de la Fare. 

0 
N DEMANDE ouvriers cordonnière travail 

mixte, 2, rue du Muguet, 3». 
vN DEMANDE une demi-ouvrière tailleuse 
S 2, boulevard de Paris, au 4e. 

0 N DEMANDE un commis, boucherie Micoud, 
84, chemin de la Madrague-Ville. 

ON DEMANDE jeune fille 14 à 15 ans pour ai-
der ménage et garder enfant, 185, rue de 

Rome, 3» ét. 

UN jeune apprenti est demandé, présenté par 
ses parents,, chez MM. Viens et Teisseire, 

-4, domaine Vantre. 
/>N DEMANDE : un coupeur, des monteurs et 
U des pîqueuses de bottines, 38, rue d'Italie.. 

ON DEMANDE, une bonne ouvrière repasseuse 
travail assuré toute l'année, oours Lieu-

taud, 18, magasin, 

ON DEMANDE un monteur Biake de la ma-
chine Consolidated. Usine Charpin 8 et 10, 

jus Florâc. S'y adresser. 

ON DEMANDE des bonnes repriseuses de ser-
viettes à là" journée ou à façon pour blan-

chisserie boulevard Guigou, 36, Belle-de-Mai. 
TOURNEURS - AJUSTEURS, fraiseurs, rabo-
I teurs capables, demandés : Paul Barthé-
iemy et Cie. 5, riie Palestro. 

ON DEMANDE une bonne femme de ménage 
de 3 à 4 heures, rue St-Ferréol, 77, au 3°. 

ON DEMANDE mécaniciennes avec machines, 
caleçons à emporter, prix fixé par l'In-

tendance, chez Mme Escarguel, 46, boule-
vard de la Corderie (magasin). 

BONNE à tout faire demandée 188, rue de 
Rorhe. magasin. Références sérieuses. 

ON DEMANDE ouvriers cordonniers cousu 
main pour' le cloué. Bien payé ; un. cou-

peur, demi-coupeur. S'adresser, rue Paradie, 
'12, au fond du corridor. 
MECANICIENNES-, sont demandées avec ou 
îïï sains machine, travail à emporter, rue 
Tapis-Vert, 46. * 

ON DEMANDE Un demi-ouvrier et apprenti 
teinturiers. Laty, 156, boulevard de la Ma-

deleine. 
TOURNEURS bien payés demandés. Issert, 
S- boulevard National, 360. . <£ 
r»N DEMANDE petit jeune homme pour faire 
O les courses. S'adresser aux Petites Âffi-
ches, 33, rue Grignan. j 

FEMME de campagne demandée pour bonne, 
chez M. et dame seuls, pas de cuisine à 

faire. Ecr. Bonavera, Solliès-Toucas (Var). 

OUVRIERS. — On demande un bon chau-
dronnier'pour tuyauterie, un bon plom-

bier connaissant bien la soudure autogène. 
S'adresser à la Viscose Ardéchoise, Vals-les-
Bains (Ardèche). 

OUVRIERES mécaniciennes avec machines et 
des flmsseuses sont demandées pour cale-

çons et pour chapes, hiera payées. Mme Dur-
bec, rue Clovls-Hugues, -29 (Belle-de-Mai). 

0N DEMANDE mécaniciennes avec machine, 
travail facile, Simon, 10, rue Saint-Sa-

vournin. . -

ON DEMANDE des ouvrières et des demi-ou-
vrières repasseuses, bien payées, 38, rue 

Saint-Jacques. 
.N DEMANDE un homme de peine avec bon-

nés références, maison Reison, 78, rue Pa-
radis. 

CAISSIER pour caisses savaa, demandé. Per-
rm, scierie au Pharo. 

ON DEMANDE des ouvriers galochiers o, 6 fr. 
; la douzaine. Mousquetaire, travail assuré 

tonte l'année. SSadocesser à M. Mahistre-, rue 
Grétay, 8 et 2. Nimes (Gard). 
MALET DE CHAMBRE et garçon de course 
s sont demandés, munis die bonnes référen-
ces. S'adresser Hôtel de Provence, cotfrs Bel-
suince, 12. 

ON DEMANDE mécaniciennes pour caleçons 
et chemises et ouvrières à la journée à 

l'atelier et domicile. 66 c, rue Sainte, fond du 
couloir. 

ON DEMANDE une bonne à tout faire pour 
la campagne. S'adresser 22, rue Mazagran, 

au premier. 
N DEMANDE un jeune employé en drogue-
rie, 32, rue d'Aix. .. -, 0 

@N DEMANDE bonnes ouvrières pour articles 
•d'enfants. Se présenter;'de 9 h. à 11 h., bou-

levard de Haguenau, 1, Sai-ht-Barnabé. 

ON DEMANDE bonne 20 à 35 ans, non cou-
chée, connaissant, cuisine, références, rue 

République, 23, chemiserie. 
|N DEMANDE camionneur et charretier, rue i de la Liberté, 34, magasin. 

O N DEMANDE ouvrières à domicile pour con-
fection pantalons, caleçons, ainsi que fi-

nisseuses mécaniciennes pour atelier, bien 
payées,'rue Consolât, 28. 

ftON REPORTEUR lithographe est demandé 
D à l'imprimerie S. Léon, rue de Tanger, Al-

■jN DEMANDE une bonne demi-ouvrière cou-
J turière, 10, rue Rouvière, 2° sur entresol. 
\t-i DEMANDE ouvrières pour caleçons, bien 
J payés, 30, rue République, entresol. 

O N DEMANDE des ouvrières pour caleçons, 
boul. Boisson, 51, au magasin. Pressé. 

ON DEMANDE des apprenties et jeunes filles 
jusqu'à 17 ans, fabrique de manchoj^. rue 

îUontée-de-Lodi, 29. • 

CHARRETIER âgé pour matériaux, demandé, 
75, rue de Lodi. 

de 
tue 

ON DEMANDE un apprenti tailleur, rue Pa-
villon, 9, au 1er. -
, DEMANDE très bonne ouvrière chemi-

O sière, 33, cours Belsunee. ' 
ÂN DEMANDÉ chez d'Amante, 42, rue Thiars, 
0 des monteurs et talonneurs pour la chaus-
sure. 

N DEMANDE une coupeuse, des confection-
y neuses pour chemisettes, des ouvrières et 
apprenties pour lingerie et chemisettes, rue 
Montevideo, 5, rez-de-chaussée. 

0-N DEMANDE une dame ayant belle écriture 
connaissant Ta comptabilité, sténo-dactylo. 

S'adresser avec références, 1, place Sadi-Car-
in-ot, chez MM. Michel Mazzella et C. 

ON -DEMANDE bdnne pompière, 107, rue de 
Rome.- . < if-.' . -, ' 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone .9-29). — 
Ou demande : des ouvriers mineurs, à Geme-

nos; dos mauœuïKS pour la coupe des arbres 
da-ns les Hautes-Aipes; des ouvrio» ■ terrassiers, à 
Septèmes; un cliaulîeux pour locoinoblle action-
nant scierie ; un scieur pour circulaire et un ma-
nœuvre, à Jabrc-n (Var) ; des ouvriers maçons, dei 
miûêurs:bolSeûrs et des terrassiers, à Qu_sac 
(Gard); des manœuvres pour engrais cbiruig;ues. à 
septèmes; des charbonniers, des bùcberoBS, des 
manœuvres et un ciel de chantier (bonnes réfé-
rences) pour la couue d«s arbres dans les Basses-
Aïoes- d-as manœuvfes connaissant la bfiiruetterie, 
la tuiiei-;ô et la latence, à. Aubagae; un garçon 
épicier- des menuisiers-monteurs ; des , ouvriers 
ébarbeurs: un demi-ouvrier cb-audronnier sur cui-
vre- un cbaulïeui' de lour; un garçon, de salle; un 
sar'çon de restaurant comme extra, le dimanebe; 
des ouvriers vermiocllers; un ouvrier et demi-oni-
Vrier bourreliers; un ouvrier carrier sachant mi-
ner et casser le gravier; des jardiniers-potagers; 
un ouvrier carolilugeur; un demi-ouvrier miner-
viste; des ouvriers calasiers-layetiers ; un ouvrier 
cordonnier pour le cloué dames; des tourneurs sur 
bois- des ouvriers ou denn-ouvriers ajusteurs, li-
meurs carrossiers; des ouvriers charrons; des ou-
vriers 'serruriers ; un homme sachant traire et îaïu-
cher- un garçon sachant traire (logé et nourri); 
des 'ouvriers et un bon demi-ouvrier plombiers; 
des manoeuvres pour le pavage; des teneurs de 
pieds- des ouvriers ébarbeurs; des ouvriers pein-
tres en bâtiment; un jeune homme pour tout lalre 
dans hôtel; un jeune homme pour manutention; 
un garçon do barreau de 15 à 16 ans ; Une jeune li-
vreur à la poussette; un jeune livreur pour con-
duire charreton attelé; des apprentis : cuisiniers. , 
serruriers, plombier dégrossi ou non, imprimeur; J 
des jeunes gens pour courses; un Jeune garçon de i 
bar- des ouvrières repasseuses; une demi-ouvrière 
talîfeuse pour dames; une demi-ouvrière .lingère; 
des ouvrières confectionneuses pour articles de 
dames (travaU à emporter); une jeune mie poux 
travaU lacile. — S'adresser à la Bourse du Tra-
vail, rue de l'Académie. On est prié d'apporter 
livrets, certificats ou pièces d'identité. . 

LEÇONS 

QUE vous vous destiniez au commerce ou à 
l'industrie, la comptabilité, la sténo-dac-

tylo, vous sont indispensables. Apprenez-ies 
pratiquement en leçons particulières ou par 
correspondance aux établissements Jarnet-
E'urfereau, 15, allées de Meilhan, à Marseille, 
les mieux organisés. Programme gratuit. Fa-
cllités de paiement 

STENOGRAPHIE PREVOST DELAUNAY 
Leçons particulières 

Cours de répétition pour jeunes gens 
Cours spécial pour jeunes filles 

Rue du Coq, 44, rez-de-chaussée 

ON DEMANDE pour deux garçons 14 et 11 ans, 
pension et cours de vacances à la campa-

gne ou bord de mer. Offres avec prix casier 76, 
Capueuies, Marseille. 

ON DEMANDE une ouvrière repasseuse, 5 
demi-journées par semaine. Mme Samat, 

■2, rue des Abeilles., : 

ON DEMANDE femme ménage toute la ma-
tinée, 40 fr. ; au courant service mejublé, 

42, allées de, Meilhan, au premier. 

ON DEMANDE"une jeune fille de 14 à 15 ans 
poui\ les courses, maison Fontaine et Ver-

net, chaussures, place de la Corderie, 3 (pré-
sentée par ses parents). 

ON DEMANDE garçon de salle, Ï4 à 16 ans, 
appoint. 40 fr., nourri, logé. S'adr. dépôt 

Petit Provençal. La Ciotat 

APPRENEZ LE COMMERCE comptabilité, 
correspondance, calligraphie, anglais, sté-

no-dactylo, cours d'entraînement examen 
en juillet, prix, médailles, diplômes, ete. Pla-
cement gratuit. Cours par correspond. Con-
cours élèves offic, banque, pes.-j tirés, postes 
'et télégraphes, ponts et chaussées. Institut 
Commercial Colbert. Fondé en 1900, rue des 
Feuillants, 6. Ouvert toute l'armée. -Heures 
spéciales pour cours réservés aux jeunes filles. 

PROPRIETES 

JOLIE petite propriété à vendre avec, jardin 
potager et verger, eau du canal, 'puits en-

viron Saint-Antoine. S'adresser rue Sainte-Eu-, 
Ingénie. 22. 

HOTELS RECOMMANDES 

i 'ETABLISSEMENT THERMAL DE CAMOINS-
L LËS--AINS, dont les eaux stilfureusos cal-
cfejues naturelles sont garanties . sàns - mé-
lange, offre à tous les rhumatisants, arthri-
tiques, eczémateux et blessés de la guerre 
(plaies, contusions, suites de fractures), l'a-
vantage de se guérir, à peu de,-frais,-sans 
quitter Marseille. Tramways, gare Noailles. 
15 centimes. 

LOCATIONS 

BELLE CHAMBRE meublée, électricité, a 
"louer, pei_ïoh facultative. S'adr. boule-

vard Jardin-Zoologique, 40, au 1er. .. 
fiHAMtBRE MEUBLEE p. "monsieur seul, 20 fr. 
U par mois, 42, ailées de Meilhan, au V*. 

ON DEMANDE à louer, quartier Castel—iie, 
magasm pour installer machines à coudre 

actionnées par moteur électrique. Chauvi—, 
poste restante Prado. -

CHAMBRE MEUBLEE indépendante à louer, 
rue d'Aix. 44, au 3°. ■ ■ ■ ■ 

* LOUER belle chambre meublée avec ou s. 
A cuisina, exp. Midi, s'adresser concierge, 
78, rue République. " 
«HAMBRE MEUBLEE à louer, conf. centre, 
U av. cabinet p. mod. Ec. Bes.-.cfiez Savon 
frères et Cie. ; " 

CHAMBRE MEUBLEE à louer. 46, rue Fortla. 
Prix : 30 fr. ; . 

CHAMBRE MEUBLEE et facilité de faire la 
cuisine, dans cuisine à côté. Prix 35 fr., 

46, rue Fortia. ■'■•,,-■■ 

A LOUER chambre meublée p. homme. M. 
Roch, 159, rue Sainte. • . 

OEM. IMMEDIAT, app. 3 ou 4 p. vides ; paie 
un an avance. Ecx. Bellct, 8, rue Pyra-

mide, Marseilie. 

ON LOUERAIT à Trets appartement meublé 
près campagne, village et gare. Ecrire An-

dTaud, rue Courteissade, 10, Aix (B.-du-R.). 

FONDS DE COMMERCE 

COIFFEUR à céder suite cause santé, à l'es-
sai, forte clientèle. S'adr. 7, rue d'Alger, 

rez-de-chaussée. - ■■ ■ . 

Â CEDER pour cause santé hôtel pension de 
famille, bien achalandé situé au Plan 

d'Aups (Var), près Sainte-Baume. Affaire ex-
ceptionnelle., Séjour dété idéal, très om-
bragé. S'adresser ou écrire S. B., boulevard 
Mérentié, 21, au 4°. ' " 

EPICERIE très bon .quartier, .recette 80 ;à 
100 fr. par jour, loyer 550 fr. avec beau lo-

gement, prix 1.200 fr. 

CREMERIE quartier riche 60 lit. de lait par 
jour, petit loyer. A traiter avec, grandes 

facilités. ; 

SALON DE COIFFURE pour dames, plein 
centre, petit loyer, prix bas; A saisir-cause 

maladie. 
Tonnot, SI, rue Montgrand . 

A VENDRE ou à louer centre, grand lavoir 
public. Pour visiter s'adresser 3, boulevard 

Boisson, le matin. 

EPICERIE à céder de suite, cas foscé. Prix : 
600 fr. App. 4 pièces, mag. d'angle. Recet. 

assur. 110 fr. p. four (sup. occasion .à profi-
ter). S'adir. Fournis, mag. de vins rue du 
Progrès, 39. ■ ' ' 

A »VENDRE restaurant dé l'Establon. avec 
cftbanons et jardin près die là gare du 

Roye. S'adresser à Mathieu, maçon, Ce Rove, 
B.-du-R. 

OCCASIONS 

t VOITURETTE Lyon Peugeot torpédo i pla-
I ces 1911, 16 HP, 2 cyl, tô_ accessoires, prix 
demandé 3.500 fr. 

A 

t VOITURETTE Lyon Peugeot torpédo 4 - pla-
I ces, 1912. 10 HP, 4 cyl, pneus neufs tous 
accessoires, propriétaire mobilisé, 4.50Ô\ fr. 
chez Mme E. Beauchamp, Le Thor (Vaucluse). 

VENDRE , lit fer ■ complet, d'occasion, rue 
du Petit-Saint-Jean, 42, bar. 

A VENDRE billard état de neuf et ses acces-
soires, beau chantier à vin avec quatre 

petits foudres. S'adresser : Bar, 1, rue 
^Sainte^Çéoile. ^ . » - . 
MACHINES-*A COUDRE pour confection, 
M canne t. centrale,vent., achet., r.Vincent,98. 

BELLE OCCASION, à vendre camions, myl-
lord,' ' ViGtoria, phaéton, calèche, harnais, 

breaks, à 8 et 10 places, camionnage < à re-
mettre.. S'adresser à M., Bohnét, camionneur 
de la Compagnie P.-L.-M., à Bessè'ges (Gard). 

A VENDRE chambre et salle à manger, rue 
Rouvière. 4. au 1". 

MACHINE A COUDRE depuis 25 fr. et autres 
lïl pour confection (l'ôparations). 43. Grand'-
Rue, ifl é-taee. 

■j"RES BELLE machine à coudre à bureau 
I fermé;' 5 tiroirs, canette centrale. Autres 
grosses et petites, riches occasions, 35, rue 
de Village, magasin. 

TRICOTEUSE ét. neuf, p. billard, grande bai-
.gnoire zinc,' grande caisse eau-plombée, 

grande plaque marbre, cloisons, séparation 
bois, gazomètre cuivre, tôles fer, fourragère 
bon état. Mazarin, rue Barthélémy, 25-

FORTË machine à coudre à vendre état neuf, 
bonne occasion, 18, rue des Trols-Mages, 3e. 

ECHANGE ou achète ventilateur 110 volts 
continu contre 110 volts alternatif, rue de 

Rome, 107. - ■ ' 
MACHINES à •-coudre, bonnes occasions .: .à 
ifl partir de 15 fi;anfli: âxelïtie d'Atere; f$ 

ACHAT de fonds de càves,''matériaux et boi-
series de toutes sortes, ach. vent. Ferréoux, 

place d'Aix, 29. 

A VENDRE lit enfant complet, bon. état, rue 
République, 102, au 2°. ■ 

ON ACHETERAIT clairons. S'adresser rue 
d'Isoàrd, 41 a, le Jeudi, les autres jours 

après 6 heures. 

ANIMAUX 

BASSETS gr. vendéens, chiots à v. avec péd. 
Langlois, 38, rue Saint-Ferréol. 

A VENDRE bon cheval tout attelé, tombe-
reau, fr palans état neuf. S'adresser à M. 

Gattier, rue Cavaignac. 45 (chantier). 

A VENDRE jument de taillé, âgée, sage, rue 
Charlotte, 4,' Saint-Barnafaé. ■ -

rtOULES pondeuses, pigeons, canaris à, v, c. 
r dép., 95, boul. de la Corderie. ,r.-d.-ch. 

ÂNE. — On achetëralt _ae' attelé oi£ ânesse. 
Pressé. Péeoul, avenue 'Saiht-Just, 34, au 

2°, do 1 heure à 2 heures (soir). 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU par ouvrier, rue de Crimée, porte-
feuille contenant somme importante et 

factures en-tête Gaillat. Prière de. rapporter 
cent rec. chez Chauchard, rue d'Aix, 50. 

_l__3i|_-tjjrjwvm.-_>t.,__ 

MARIAGES 

BHARIAGES sérieux et honorables, sans 
m agence, par journal Le Réveil, 6 bis, rue 
du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 

COMMERÇANT désiré s'unir ou s'associer à 
dame avec avoir, rue Radeau, 33, Germain.. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 
INS DE CORSE garantis! d'origine. 12, rue 

Coutellerie, Marseille. 
———— 1 1 1 ■ *\ 

AUTOMOBILES ET CYCLES 
■E CHERCHE un. vélo léger en bon état Tas-
1 saro, 83, boulevard Fisquet, Toulon. 

Â VENDRE 1 Moto Terrot 2 HP mag. 325 fr. ; 
1 auto Terrot 2 3/4 accu., 100 fr. ; 1 bicy-

clette état neuf, 100 fr. Prado 104, visible le 
matin. 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
-d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien. 6. rue Lafon, Marseille, ; fournisseur 
de l'armée. . 

TO Gladiator 3 HP à vendre, débrayage, 
2 vitesses, 162, rue de Rome, au premier. 

ËLO suis acheteur, roue libre. Ecrire M. Ma-
thieu, poste restante. Corderie. 

|OTO, marche parfaite à vendre, U, rue de 
Belloi, garage, le matin. fVT 

COMBUSTIBLES 
pHABBON DE BOIS DE PAYS, sac de 25 lr. 
L» 8 fr. 50. Livraison de suite, rue de la Co-
mète. 7. Téléphone : 36.84. , . 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humb.ert, défenseur, 

rue Rouvière, 4 (consultation, 3 fr.) 

GERANCE 

COIFFEUR bon ouv. 35 a., lib., du sexv. m. 
.désire gérer sal. de coif S'adr..bar Niéri, 

rue Loubon, 94. .- , 

BON COIFFEUR, ayant été établi demande à 
gérer un bon salon de coiffure. Pour ren-

seignements, s'adresser M. Reynier. coif.. r. 
Saint-Jacques, 121, Marseille. 

REPRESENTATIONS 
REPRESENTANTS demandés. Dupas, pape-

Ln texie. Saint-HiDoolyte-du-Fort tGaardJ. 

. MARRAINES 

JEUNE POILU, classe 16, demande jeune et 
gentille marraine.Savel Augustin,, 279° d'inf.. 

24» comp.. dépôt division., au "front. 

JEUNE POILU, classe 16, demandé jeune et 
gentille marraine. Roux Henri, 279« d'inf.;, 

24°. comp., dépôt diyis., a-a front. 

DEUX polus, classe 1917, désirent jeunes ma,r-
raines. Ecr. ..Grégoire Auguste et Lazas* 

Léopold. 157» d'infanterie. 35° comp, 9^ bat., 
au front. 

GENTILLES marraines .venez chasser le ca-
fard.. Ecrire R. Pélissier,: .157»'"d'inf., 34» 

>comp. s. p. 201. 
,|EUNE POILU demande gentilles marraines, 
if Ecrire H. Poulet, 157« d'inf., 34« comp. au 
front. 

DEUX jeunes mitrailleurs belgès". désireraient 
gentilles marraines. Ecrire. Lénaerts Cor-

n-eille, C. 30, 8» comp, armée belge. ,-, 
TROIS JEUNES POILUS, classe 17, deman-
I dent porresp. avec marraines très, gentil-* 
les. Ecrire Régnier Emmanuel,Védeche Louis. 
Patenne Augustin, au 157» d'inf. 9» bat., 36» 
c-orop.. au front. . . - ,-

GENTILLE MARRAINE de guerre est dêmani 
• dée par M. Lucien Berval, quartier-maî-

tre mécanicien à bord de VAmiraJ-Trêhouart, 
bureau postal naval. Marseille.- , . . 

OEUX MECANOS atteints du cafard deman-
dent gentilles marraines. Ecrire Jean D. et 

Louis. M.,, mécaniciens a bord- Fa«ile/«-Cons--
tantinos, B. N. Marseille. - . 

OEUX jeunes mécanos aviateurs désirent 
marraines, jeunes et affectueuses. Ecrire 

Emile et Fleuiry, escadrille F.-205, . par B.-
C.M., Paris. ' . ' ' ' 

PERMUTATIONS 
pRAISEUR-AJUSTEUR mobilisé au Creusot 
r cherche à permuter pour -Marseille ou ré-
gion. Ecrire Mme Giraud, rue de la .Guadtf-" 
loupa, 33, Marseille. 
TERRITORIAL garde - frontière, Pyrénées--
I Orientales, permuterait région Marseille, 
Nice. S'adresser à Dubois Albert, à La Garde 
(Var). ' ', 

AUXILIAIRE, arsenal Toulon,- permuterait 
pour Marseille, avec auxiliaire ou A. T. 

S. A. 15° section de C. O. A., infirmiers ou. 
intendance. Ecrire Novelty, 1, rue Hoche, 
Toulon. 
— ,—i —• ■■ 

POUR NOS SOLDATS 

PIEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écors 
chures, frottements douloureux de la 

chaussure ou de la selle sont prévenus où 
guéris par le cosmétique « Le Marathon s, 
baume des soldats et des marcheurs. Le bâ-
ton : 75 centimes franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Paraslcide ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet j 60 centimes, 
franco. Laboratoire des SpAa_Uté6 Hygtéhi-' 
ques. 10. rue de i'Abbé-de-rgpft*. Marseille.' 

SAGE-FEMME 

VACCINATION> ACCOUCHEMENTS, pension-
naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. à 

5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme,. 
boulevard de la Madeleine. 59. W 

SAGE-FEMME, herboriste de 1" classe, Mma 
Réjaud. r. de Rome, 93, au l8'. Consultât. -

tous les jours et le dimanche, de 9' heures à 
cinq heures. Correspondance. Discrétion. 

SAGE-FEMME, Ve classe, B. Pasqualinl, mè" 
daillée, pr. pens. toute épo.:, place enf. Ao 

couch. 50 fr.; malad.,des femmes ; massage j 
conseils gratuits, boul. de la Madeleine. 47. 

DIVERS 

ENTREPRISE de charpentes, travaux de maU 
rlne. On se déplace. Ecrire M- Jammes, 

291, avenue d'Arenc, Marseille. 
r cert. âg. 6'unir. à pers. pet. avoir p. aide? 

tr. bureau. Meiffren, 2, Bd Burel. 

^ 

HJ 

ELECTRICITE : instal., ré p. son. à façon. Bei 
56, boul. Boisson, r.-de-ch. ■ . i 
AFFERMER moulin à farine dit de la Ro-
quette, à Arles. S'adresser bureau Cr* 

ponne, 1, rue Molière. 

j^£____!__ 

Les annonces envoyées par la Poste* 
sûit directement par nos lecteurs, soit 
par Vintermédiaire de nos correspond 
danls et dépositaires, doivent être ac* 
compagnéës de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man* 
dat-Poste ou en Bon de Poste. , 

Les annonces rton accompagnées det 
leur montant ne seront pas insérées, 1 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 6 JDILLETL 


